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.Lfflii. II 1/iïi 
Les inondations en Hollande 

D'après le N. R. Courant, les dégâts comirfls 
par l ' inondation sont évalués, pour la Hol lande 
entière, à 30 mill ions. 

Le gouvernement serbe en France 
Une dépêche de Par i s a u Times, dit que le 

gouvernement serbe s'installerait prochainement à 
Aix-cu-Provence. 

L'industrie minière en Espagne 
La «. Espana économie» y finaneicra » annonce 

qu'une sociélé vient de se constituer eu Espagne dans 
lie but d'exploiter lo cliamp dc mines ds charbon 
« Huileras d e Esla », situé à Cilerna (province de 
Léon). Le capital souscrit s'élève à 1 mUlion ide 
pesetas. , 

Un institut international de Droit 
en Suisse 

I I . Otto Schnyder , avocat à Lucerne, a préseralé 
a u Conseil fédéral un mémoire cn laveur de la; 
créat ion en Suisse d u n ins t i tu t Internat ional de 
droi t destiné à rassembler cl à conserver les docu­
ments jur idiques de tous les pays . Dans u n e pre­
mière section historique seraient réun is les lois 
et règlements anciens . L ' Inst i tut s 'occuperait éga­
lement du droit actuellement en vigueur ct des 
projets de consti tut ions, lois et règlements futurs , 

Le Pape et le Congrès de la Paix 
Lugona, 16 janvier . — On télégraphie de Rome, 

d ' après une information de l'Agenzia In/orma:ionc : 
'. S'il est vrai que le Pape n 'a fait jusqu ' ic i aucune 
(Jémarche aup rè s des grandes puissances au sujet 
d u Congrès de la Paix, il n 'a pas élé dit que le 
P a p e renonçât à part iciper au dit congrès . Le 

, Pape n 'a pas eu l 'occasion jusqu' ici de disculer 
Asette quest ion avec les puissances ; il n ' a pas re­
noncé à le faire plus ta rd . Ent re temps le Vatican 
p répare le te r ra in pou r l 'admission favorable d e 

i proposit ions élaborées pa r lui. 

•les pensions de vieillesse en Allemagne 
! L e Reichstag a adopté samedi dernier une motion 
tendant à r amener de 70 à 65 a n s l'àga fixé pour 

' l 'oc t roi des pensions de vieillesse. 

Le budget suédois 
.W. T . E . Stockholm, 17 janvier. — Le projet 

.de budget déposé au Par lement paur le Gouvern.e-

.ment s'élève à 411.259.C00 couronnes . Les crédits 
' ppu r l 'armée atteignent 60.102.000 couronnes, ,ccux 
pou r la mar ine 30.SS0.S06. Les dépenses résul tant 

: du maint ien dte la neutra l i té — 53 mil l ions — 
iseront couvertes pa r un emprun t do 27 millions 
et les recettes d 'Eta l . 

Le discours du trône en Suèd9 
Stockholm, 17 janvier . — Dans son d iscours , 

•.prononcé à l 'ouverture de la Chambre , lundi, le 
Roi a fait d ' abord al lusion aux événements, q u i 

.peuvent décider de l 'avenir de tant de peuples . 
Le gouvernement espère pouvoir cont inuer à o b ­
server la neutral i té à laquelle il est resté fidèle dès 
le début . 

Le Roi ajoute : Les soldats de l ' année et de la 
mar ine , dont les forces ont été augmentés pour la 
défense de la neutrali té, doivent se tenir toujours 
p rê t s . Le peuple a souffert, de différentes façons, 
de la guerre . Les belligérants négligent dc plus 
en plus les principes du Droit des Gcns^ et le bu t 
dc celui-ci qui est la protection des neutres ct des 
communicat ions pacifiques. L'att i tude des belligé­
r a n t s a soulevé pour nous de nombreuses difficultés. 
Notre gouvernement a plus d 'une fois dû s 'ppposer 
à la mainmise étrangère sur le coo)\iucrc<5" suédois. 
Les efforts pour renforcer la défense nationale do i ­
vent être poursuivis. 

Le trust d'importation Scandinave 
On annonce de Christiania qu'une sociélé anglaise 

vient de se former ù Londres, sous la raison sociale 
« Tcnnunt Cy ». Cette soeiété possède un capital de 
deux millions et a son siège social à Christiania. Lc 
directeur de cetto société, qui est (aussi le directeur 
de Norsk Ilydro Cy Tcmwnt, appartient à une des 
plus anciennes firmes d'industrie chimique d'Angle­
terre. Son présidcnl est lord Glenconner, lo beau-
frère du premier ministre Asquilh. 

On ignore encore sur quelles marchandises portera 
cc nouveau trust d'importation en Scandinavie. 

l a tempête au Danemark 
L'ouragan qui fut la cause principale de la catas­

trophe de Bergen, a également sévi sur le Danemark 
samedi et dimanclic, notamment dans l'ouest du Jut-
lond et près de Skagen. éLe phare qui se dresse sur 
la lalaise de Skagen a été enlevé samedi soir ; il a 
élé retrouvé dimanche à midi sur l'ile de Laesoë 
par des vapeurs dc sauvetage. 

L'industrie de l'acier 
» 

Le f New-York Times » annonce que 1' » U. S. 
Steel Corporation » fait construire cn ce moment de 
nouvelles usines pour la fabrication de l i c i e r . Cette 
fabrique, qui s'élèvera à Young Town, sera de loin 
ln plus importante du monde entier. 

Les élections présidentielles 
aux Etats-Unis 

< On annonce que M. Gary, président du trust de 
* acier, posera, contre Wilson, sa candidature à la 
présidence des Etals-Unis. 

La loi martiale au Mexique 
Une dépêche d'El Paso annonce qne la loi mar­

tiale a été proclamée au Mexique, après la mort du 
général Huerta. Un combat est engagé enlre Améri­
cains et Mexicains. Quantité «le blessén jonchent le 
uœmp d e bataille. 

Par contre une dépêche de Washington dit que 
l 'ordre est rétabli a u Mexique. Le sénateur Lewis 
a proposé d'autoriser le président Wilson à se servir 
do lu flotte et dc l 'armée dans le but de rétablir 
l 'ordre au Mexique, dans les mêmes conditions où les 
Etats-Unis sont intervenus à Nicaragua et à Haïti, 

Le général De Wet 
L'agence Reuter apprend de Capelown que les 

discours tenus par le général de Wet deipuis sa mise 
eu liberté provoquent des cr i t iques, pance qu'i l 
s'est engagé à ne se inêlor d 'aucune façon dies 
affaires poli t iques. 

Lo Volksslem écrit : de Wet a provoqué dèi n o u ­
velles inquiétudes. Le gouvernement a rappelé à 
d e Wet par lettre les obligalions qu' i l a conlrag--
t ê t s au moment de sa libération". -, _i«—•- -'•— " * "" " 

L'office central d'identification et de contrôle 
Nos lecteurs se rappel leront que nous publi ions, 

à cette place, ii y a quelques jours , uno circulaire 
adressée à la populat ion d 'Amsterdam pur une 
adminis trat ion char i lable de celte ville, pour la 
mettre on garde contro les exploiteurs de la bien­
faisance publique et privée. 11 ost u n fait pa lçu t 
que l 'argent donné pour secourir n 'atteint pas tou­
jou r s son but et bien souvent ne reçoit pas lion 
emploi . T r o p de personnes, t rop de comités e t 
d 'œuvres , ont donné et donnent sans avoir la certi­
tude de la destination que r ecu i ron t leurs dons . 
Nous n 'é tonnerons personne cn disant que d a n s 
l 'agglomération de Gand, oii tant d 'œuvres ont vu 
le jou r depuis la guerre pou r porta.- s e tou r s a u x 
malheureux, il y a eu, et il doit y avoir encora 
des abus . C est dans le but de combat t re qSix-ci 
qu 'a é lé créé, à la fin du mois d 'août 1915, eu no t r e 
ville, 1' tOrficc Central d'IdeiiliUeatipn et d c Con­
t rôle» dont nous voulons dire quelques mots au­
jourd 'hu i , i 

A l 'initiative de l 'admihisitralion communale un 
comité Tut donc consti tué comprenant lui délégué 
de. chaque parii po l i t ique : MM. M. Bartsocn, p ré ­
sident, J . Casier, conseiller communal , ct G. Wur th , 
avocat et conseiller provincial , ct qui organisa les 
nouveaux services dans un immeuble de la rue 
avacn, n . '11, mis gracieusement à sa disposi t ion 
pa r i l . Rolin. 

Il s'agissait, en vue d 'empêcher que des familles 
n e fussent abusivement soeôurucG par plusieurs 
couvres, s inon par lotîtes à la fois, de dresser la 
fiche dc chaque famille secourue. Cetle fiche devait 
ment ionner la composit ion des familles et les res­
sources dont celles-ci disposaient en sala i res ou 
secours . H a fallu donc d 'abord que l'Office Central 
r eçu t ct contrôlât la liste des secourus do toutes 
1rs organisat ions existantes, puis qu'i l éi.ibiit, 
d ' après les registres de la populat ion, l 'état civil 
exact de lous les milliers de secourus . Oa jugera 
de l ' importance du travail accompli pa r les chiffres 
suivants qui représentent ie nombre des familles, 
ou personnes seules, secourues pa r les différentes 
œuvres , au 31 décembre dernier . Rien entendu, 
u n grand nombre de secourus étaient inscrits, diéi-
nieut d aiileurSj su r plus d 'une de ces listes : 

Secours aux chômeurs 
(nou syndiqués, ni mutualiste?) 23.833 
Syndicats ' 11.917. 
Mutualités . GO-19 
Soupe communale 12079 
Habillement (livret noir) 26.202 
Secours Discret 1.-169 ' 
Familles sans soutien par suite de la 

guerre (soldais) ,7007 
id. de sous-oî.iciers 559 

Artistes musickns 50 
id. peintres 33 

Œuvre du sou 1.S33' 
Bureau de Bienfaisance et œuvre 

du Lait 13.500 
Hospices - - 320 
Dentellières 34 
Travaux dc la ville . . . . . - 10.G52 x 

Cette dernière catégorie se subdivisai! ainsi.' 
. • Aux Darses 8.160 ', 

.Voirie 119 , 
Services des Planta lions 642 
Nettoyage Public '777 \ 
Peinture, eic... 654. • 

Dopuis le 1» janvier, les ouvriers employés p r é ­
cédemment au service des Plantat ions, sont éjalw-
nient occupés, faute de besogne suffisante^ aux 
travaux des darses . 

Voilà pour la seule ville de Gand. Le tahlcliru 
suivant donue les chiffres principaux pour 'les 
communes de Ledeberg, Gentbrugge et Mpnt-Saiut-
Amand ; 

Familles Soup; Habille- Bur. de Total 
sans soutien ment Bienfait 

Ledcbcrj 720 1400 1350 110 3580 
Gentbrugge 824 • 1116 1662 13 - 3615 
Mont-St-Arnaud 950 2750 1800 168 5668 

2494 5206 4812 291 12.S63 

L'Etat civil de lous ces ménages ou personnes 
étant rédige, et, cn regard, l'impofrt "de leurs res ­
sources — salaires c-t secours, toutes ces fiches 
ont été classées par scelions de police, Hans l 'o rdre 
alphabét ique des rues et l 'ordre numér ique des 
maisons (pairs ct impairs . Plus de 2000 abus ont 
été découvert» et signalés aux œuvres intéressées. 
L'index alphabétique, qui a permis dc découvri r 
plusieurs ménages qui possédaient plus d 'un domi­
cile ct étaient secourus à chacun d'eux comprenai t 
pour Gand seul, au 31 décembre 39.068 familles 
ou personnes seules secourues. Si l'on compte trois 
personnes en moyenne par famille, cela fait u n 
tolal de 117.000 secourus environ, sur une popu­
lation totale d'à peine 160.000 h a b i t a n t s ! L'index 
alphabétique est presqu'aclievé pour les fau­
bourgs, et M. Carocn, le très compétent chef de 
bureau de 1 Office Central, à l 'extrême amabi-
lilé duquel nous sommes redevables de tous 
ces détails, estime que l e total des secourus s'y 
éièvera à 17.500 environ. N'otons en passant que l'Of­
fice comprend u n personnel de 19 employés, aux­
quels cinq '«extra» ont été adjoints pour" l a wm< 
position d e l 'Index cn quest ion. 

Pour la ville il peut être intéressant d e savoifr 
Jo nombre ue secourus, pa r seclloa «tel police, 
ypjtct les diffé.regles sec.Uoeŝ  J "• ''• - " 

1« 
2ine 
3m« 
4me 
5mc 
Cm» 

1112 fiches 
1620 id. 
4483 id. 
2174 id." 
2189 id. 
6629 id. 

7me 
8wo 
Ç)me 

10mo 
Urne 

3329 
6238 
3446 
6195 
1603 

fiches 
i d 
id. 
id. 
i i 

Il y a donc deux 'c lassements , l 'un par section 
d e police, comprenant les adresses des secourus ; 
l 'autre, a lphabét ique, pour toute la ville et les fau­
bourgs . A la demande d 'une des œuvres de secours, 
l'Office d e Coinlrôle peut immédiatetment donner tous 
les renseignemenls utiles. Des bulletins de demande 
do renseignement on t d 'ail leurs été composés qui 
permettent d e dresser expéditivement u n élat com­
plet . P o u r donne r une idée do l'efficacité de l ' in­
stitution, et nous terminerons pa r là, disons que 
depuis septembre 1915, 2152 renseigneinenls ont 
é té fournis à leur demaude aux différentes œuvres 
de secours et de bienfaisance. Et n 'oublions p a s 
que l'Office dc Contrôle n ' en est qu 'à ses débuts , 
puisqu' i l y a qua t r e mois à peine qu'i l a élé orga­
nisé." I l semble appelé à r e n d r e des services qu'i l 
serai t impossible d'ajiprécier à leur jus te valeur, 
puisque lous renseignements peuvent être fournis, 
s u r demande écrite, aux particuliers dont la char i té 
est sollicitée ct qui désirent seepurisr à b o n escient. 

L A J O U R N E E 
LA LEVÉE DU KORATGRIUH 

Le Messager, public encore les notes que voici : 

« Les di.-posiiicns en vigueur sur lo mornicréum 
deu banques permettent aux dépositaires de disposer 
do leur avoir jusqtrà concurrence do 1,000 irancs 
par quinzaine, exception faite des cas oii les paye­
ments d'émolument*, de salaires, de renies pour ac­
cidents du travail, èj'jmn&fo, de contributions ct d'au­
tres droits de tout g.ni'e, ainsi que de fermages doma­
niaux, nécessitent Ues débours plus importunés. Dans 
ces cas-là, les banques sont obligées ue mettre à la 
disposition des dépositaires toute la somme demandée 
pour une des destinations ci-dessus meniioaiiées, sans 
limitation d'aucune sorte. Comme les banques prin­
cipales de Hruxelles et (l'Anvers avaient déjà îononcé 
d'elles-niêmas au moratorium, il n 'y avait plus d'ob­
stacles à la levée de moratorium des banques, dans 
une très large mesure, ii a éié décidé par conséquent 
que les dépositaires pourront désormais réclamer dee 
remboursements supérieurs aux 1,000 francs qui leur 
étaient dus par quinzaine. Ces remboursements uc 
seront nullement limités s'ils peuvent faire la prcwva 
quo les sommes demant-êes seront einpéoyôœ à ac­
quitter des (toites et o b l i g i o n s courauées de tout 
genre, ou à l'acquisiiiou de matériel et de marchan­
dises pour une cxjio-itaJioii leur appartenant, p.-sis 
la pratique, ceiie disposition équivaut à peu près à 
uno levée complète du moraionum des banques. Au 
poént de vue économique, le moratorium ne subeisiera 
que pjiur tes déposilaires qui ve'iiéeni ravoir Ieuis tends 
pour drainer l'argent liquide ou pe>ur spéculer. ' 

» Rien n 'a été changé aux dispositions relatives 
à 1'cclroj de délais pour les payements. Par contre 
l'arrêté du 8 aoât 1914 ci concernant la suppression 
des stipulations échéanciers, est frappij de déchéance. 
On laissera aux tribunaux le soin do décider, dans 
chaqDî cas, si les conséquences judiciaires prévues 
pour le non-payement ou le payement en- roiaru d'uno 
créance d'avant le 4 août 1914, doivent êére consi­
dérées comme encourues. C'est au tribunal encore 
à faire dépendre le cours des conséquences judiciaires 
de ccniiiiiOiis déierminées, de sorte que le tribunal 
porrra par exemple ordonner que la déchéance d'"un 
contrat ne sera cliose faits ou que Pobligaéion d'éva­
cuer un immeuble r.e deviendra exéaitoiio que si 
le débiteur ne parvient pas à acquitter ses obligations 
en tout ou eu partie, dans un dotai qui ne pjouna 
dcpasrcr les trois mois. . ; ; . f 

» L:adininisiniUon des postas se chargera pendant 
la te»"éc graduelle du moratorium, de ..ciijiaïcr les 
proîêis pour les effets de commerce, - • - - . 

Conseil communal de Gand 
Séance du 17 Janvier. i 

I.e Conseil : . . . _ 
1. Prend pour notification le prodès-verbal de 

vérification de la Caisse communale pour le 4° Iri-
mcslre 1915. 

2. Accorde à la société coopérative Chcmposlel 
u n délai die six mo'is pour le remboursement de 
l 'avance qui lui a été laite p a r la Ville . 

3. Revêt de. son approbat ion l 'adjudication faite 
pa r ministère du nolaire Libhveeiit, à M. Fred'. 
Schauvlieghe, des lois 19 et 20 des terrains com­
munaux, rue du Perroquet . 

4. Accorde ù M. J. Van Voiden, archilecle com­
munal , une promotion à par t i r du 1« février p r o ­
cha in au grade d 'architecte pr incipal de la Ville, 

5. Nomme M. A ; De Moor cn quali té d 'aide 
magasinier à l 'Avant-Port, en remplacement dc feu 
M. L. Fréchier . 

6. Arrête un nouveau règlement pour les marchés 
au bétail . ! 

7. Emet un avis "défavorable sur le budget pour 
J916 présenté pa r la fabrique d'église de Sl-Sau-
veur, 

Les 3 membres du Collège doyl le manda t a été 
exceptionnellement prorogé pr.êtent serment . 

M. le bourgmestre comunmique le rap[x>rt pour 
1915 de M. le Président du Comité de Secbujs aux 
prisonniers de guer re . 

M. l'échevin Dc Weert rend domnje de son cnl re-
vne avec le Baudirektion au sujet des charges 
imposées à la Ville sous la dénonciation de cUntcr-
kuiif ISaSachc ». 

Lc Conseil nr'ccple la démission de M. Lermuseau 
en qualité de membre des Comités scolaires et 
nomme en son remplacement M, .W.uifaert, 

de vendra ou d'acheter aueiuire espace do bétail dans 
les éi»'olcs des auberges ou autres installations simi­
laires et publiques siéués dans lo voisinage du Nou­
veau Marché au Béiail, délimité par le chemin do fer, 
le canal dii Branche De Pauw, le cauaf de la Pêcherio 
ct le Bas Escaut. 

Ces insiallalions ne peuvent servir qu'à l'héberge-
meni des animaux. 

Les tenanciers sont solidairement responsables avec 
les acheieurs et vendeurs d'animalux pour tout usage 
des établis contraire aux dispositions du présent rè­
glement. 

Lo Collège des Bourgmestre ot Echevins pourra 
prendre ccuiro les aubergistes et autres entrepreneurs 
d'hébergement d'animaux, trouvés ilérativement et g|ra-
vemeni en déliaut, des mesures administratives con­
sistant dans la fermeture temporaire ou définitive de 
leurs étables. 

Lo texio de cet article sera affiché dans toutes les 
étobles .visées, on uu endroit bien en vue et bien 
éclairé. . : 

Los animaux vendus, évenilueltcmcnt hébergés dans 
les dites étoblas, p o r t e r o n t ^ marque de l'acheteur. 

Art. 4. — Il est interdit do conclure aucune trans­
action pendant le trajet du bétail en vi te , soit avant, 
soit pendant, soit api>s lo marché auquel ii est desliné. 

Ari. 5. — Un iiaaiché aux bestiaux so lient lo mer­
credi. Le marché aux porcs commence à 12 heures, le 
marché pour les autres espèces à 13 h'Jures. Il se 
termine à 16 h. 

Lo jeudi se iient un icnrcflé clux porcs; il commence 
d' 9 heures ei so termine à' 13 heures. 

Un second marché aux besliaux se tient te vendredi; 
lo marché aux mouions commence à 8,30 h. ; le marché 
aux voaux à 9 h.; le marché aiux porcs à 9,30 h.; le 
marché au gros bétail à 10 h. 

Il so ienmne à 13 heures. 
E u cas de fêie légale^ les mcrcrodS ou vcndr.xlis, 

les marchés sonl.reportés au jeudi. S'il y a Tète léjate, 
te jeudi, la marché aux porcs n'a pas liefti. 

Art. G. — Avant ou ap^ès te pracemcul des animaux 
sur te marché, ceux-ci seront examinés par ta service 
sanitaire vétérinaire de la Mlle, suivant ies indica­
tions des règlements d'administration générale en vi­
gueur. • . 

Ari. 7. — A cette Dn, tous las animaux sans excep­
tion, se trouvant dans tes aubargos eti autres exploi­
t i o n s similaires seront amenés sur la place pu­
blique, lo mercredi à 10 heures, le jeudi à 8,30 h., 
te vendredi 'um demi heure avani l'Ouverture do chaq'Ue 
mjarché spécial. 

A parlir do ces moments, persenna n'aura ptus 
accès au marché à moins qu'il n'y soii appelé ji-eUr 
des îvù'isons sérieuses et faciles a constater. 

Los ienanciers d'é'.ables sont responsables ct auront 
à fournir des explications pour las animaux trouvés 
ilans leurs exploitations après les lieures ii-vées pdur 
leur pfaeemom sur fa place pkibligue. 

Los animaux amenas après l'évacuation dos étables 
seront pïaoés directement au msirché. 

Ari. 8. — La conduite des animaux cm ville se fera 
c a suivant les' itijiéiaires et en observant fes p esciip-
tions prévus par te règlemcné communal i__ir fe com­
merce des viandes, lo service ei la poéieo tic l'abattoir. 

Ari. 9. — Le placement des animaux se fera aux 
endroiis indiqués paj" la police du marché. Les ta/ureaux 
seront placés à part et at'.achcs par doux douloles 
longes solides; ioos seront bouchés. 

Ari. 10. — Le propriétaire ou te gardien, dont l'ani­
mal "é£v; détacherait ot divaguerait au marché, sera 
poursuivi ci pUin tétas peiJn_3 commînées par Io pré­
sent rè;Ti_en"iUi!. 

Ari. i t . — ÏI "est interdit d'écarter les animaux des 
lxirres d'ailache pour las présenter eu ven.e dans les 
allées du marché. 

Ari. 12. — La traite des vaches de boucherie est 
inicrdile. 

An. 13. — Le nombre d'animaux Oquosés en vente 
sciû ïu'ïtché avant l 'ouverture do cha;%iue marché. 

L'ouverture d'à marché ost annoncûe au son de la 
cloche. Avani ce situai, aucun animal*'no p :u i quitter 
la place publique. 

Ari. 14. — l e s voitures servant au Iran jport du 
bc-tail quiteront le marché immédiatomené après avoir 

i ci6 chargées ou déchargées. 
Ari. la . — Les droits de plaça sont ti^és par les 

règlements spéciaux du Oousoit epmmiunal. 
Il csi interdit de placer un taureau, un bœuf, uno 

vache ou une génisse sUr moins de cinq demi-mèires 
carrés. 

Un veau o u Un pore sur moins de ddux dcmi-m.ircs 
Carrés. 

Les porcelCis seront ptacés dans d|:s cages ou pa­
piers; mpis sans dépassai" lo nombre de trois par demi-
mèire carré. 

Ari. 16. — Des bascules classeryies par fes pesoun 
jurés communaux, pourront être placées sur Io marché. 

Ari. 17. — l_.es droiils de peEn^e, fixés au même laux 
que celui dia posai** à l'iniériour de l'abattoir, seront 
acqniïlés a u moyen do tickets dé'.r.chés deiachés do 
carnets à' souches. 

Ari. 18. — Tout ticket de posaje dééachô est annulé. 
Ari. 19. — Les pesages so fcronl d.uvs l'ordre d'arrivée. 
Ari. 20. — Aptes 'chaque J o u r da marché, la place 

publique sera noiloyée par le service communal'. 
Ari. 21. — De même, a la lin de chaque semaine, fes 

éiablas voisinas du marché où l'eu héberge des beséiaux 
destinés à cetui-ci ou â l'abattoir, seront débarrassées 
du fumier ci lavéas à grandes calux. 

Lo fumier seca déposé dans des /fosses maçonnées, 
éianchûs ct couvertes. Les dimensions île la tosio se­
ront proportionnées à l 'importance do l'exp'oilaéion. ! 

Ari. £2. — Toute disposition coutiaire au présent 
règlement esl abrogée. 

Ari. 23 .— Les contraventions au présent règlement 
seroni punies des peines de police, sans préjudice à des ' 
paines plus fories qui pourraient être cœnminées par 
tes lotis et règtomenls généraux ou spéciaux sur fa 
police saniiaire deu aiyémaux domesliques ct de bou­
cherie. 

Voici le lexle du règlement voté dans la séante 
de lundi d e r n i e r : 

Atl. 1. — Sur toul le territoire de la Vile, en dehors 
du Nouveau Marché au Réiail et des jours et heures 
déterminés par le Conseil communal, tout marché alix 
Besiiaux est interdit. 

Par Nouveau Afarché aki Béiail il faut comprendre 
uniquement la place publique dé ce nom. 

Doiveni, cependant, être assimilés au Nouveau Mar­
ché au Béiail, les locaux da l'abattoir où des beslialux 
sont, mis cn vente par application des "dispositions 
léyales en vigueur. 

Les besiiaux oomiw'einnent fes espèces bovinle, ovine, 
caprine ei porcine. 

Art. 2. — Il est "interdit de vendre ou d'acheter 
aucune espèco de bétail sur la place dont il s'agit avant 
l 'ouverture dlu marché public ou après sa feraielure, 

^_ u _Arl ._§ ( _^- H tel éjples^sat igterdit, en tciut lemjp, 

la Ville et la Province 
tEtiVHE DES VEUVES 

I 
A 5a memeire do toue Madame Verhulsi-Migom, 

fr. 200. i i • i 
IV-i fc inf <ln Tropir rue Magelein.8,Gand 
l l u l t i l l l l UU l l u b j Tissus,Uonncterics, Merceries, etc. - . . . — - - (9578) 

GOUTTE DE LAIT 

Mlle Bcrrhe D E Ruycfc, a reçu pour la goutte de 
lait (vêlements); M. Léon Chaubet, 50 fr.; Mme Paul 
de Buigraeve, 40 fr.; Mme Brasseur-tire, 20 fr.; M. ot 
Mmo Slfred de Lanier, 20 fr.; Mmo François Miffom, 
20 fr.; Mlle Sopliie Thienpont, 5 fr.; M. Albert Hoo-
semans, 5 fr.; M. le commissaire-adjoint Coussement, 
5 fr.; Mlle Marthe De Ruyck, 20 fr.; Mme P. Evcrtse-
DÛ Ruyck, 20 fr. | ; ., * J, .1 "i .' J.,.1 _J J U !.. Ut 

JMAISOrsr ele B L A N C . — G a n d 
TOUJOUJIS EN MAGASIN 

Grand choix de Meubles — Tapis — Rideaux 
Linoléum — Literies —couvertures — Articles blanc 

(1842) 

LES CONFÉRENCES HORTICOLES 
A'U JARDIN BOTANIOUE DE CAND 

turc, la floriculture et la culture maraîchère. Ceï< 
leçons sont utiles, non seulement olux gens du métier,! 
mais également aux particuliers. Maintenant que laM 
question 'd'alinieutation est devenno vitale, on a'.liitl. 
l'oiilenliou spéciale de tous ceux qui possèdent lei 
moindre lopin do terre sur fes leçons pratiques dlel 
cullure maraîchère données par M. BUrvenich. L e ; 
dimanche 23 janvier, à 11 n. 30, on trailera del| 
l 'aménagement du terrain potager, le 6 février, %\ 
10 h . 30, sur les cHHérenties opérations pratiques, e t . 
les dimBnches suivauies su r les cultures. On peut s e ' 
procurer des programmes chez le concierge du Jardin|| 
Botanique tous les jours ouvrables. > •••- -•' 

Adresse: r u e Lodeganck, 35. : „ 

— MAISON C. THIEME, marchand tailleur, r u e ' 
du Soleil. 11. Gand. (1672]h 

L'A. R. A. LA GANTOISE-RACING CLUB 
DE GAND 

C'est donc dimanclie prochain 23 janvier qu'a lieu',-, 
sur l e lorrain de l'A. R. A". G., le match le plus I 
important du championnat (Je Gand. Les daux grands i 
clubs locaux se renconinoront entre dux, cela prédit ur.ej | 
lutte beharnée, car la YainjuCur sera aussi oeéui du | 
championnai. 

Les doux équipes seroni "complètes. 
M. G. Vermoaren est désigna oomme arbitre (M ] 

coite importante rencontre; il sera assisié par MM. | 
Van Paemel et Thiery comme fiuclman. 

Le mnich commencera à 3 h. 15; les pçix des i 
places sont : 0.30 fr. et 0.15 fr. 

— G. VAN P E E N E , dentiste, rue de la Station, 17, I 
Gand. ,(4629) ... 

LES DERNIERS JOURS DE POMPÈI 
AU THÉÂTRE PATHÉ 

Ce chef-d'œuvre à giond-speciacle esl tiré du Roman , 
de Lord Bulvver Lytlon: « LES DERNIERS JOURS 
DE 'POMPEI t 

U a valu la médaille d 'or à la grande marque! 
iialienne Ambrosio. 

Lo Théâtre Pallié ost seut à passer co film .gu'il a' ; 
retenu d e préférence â d'autres traitant le inêu-jq ; 
sujet! 

Un golfe merveilleux, en forme do croissant tourné 
vers Une mer d'azur foncé, pareille à Une immense! 
coupa remplia d 'émeiaudcs: voilà le panorama oii 
se déroule la drame. 

Et, lorsque, après une sUilC ininlcrrompuc de 
talileaux pafpitanls, en plein cirque, Une bataille est 
sur le point de s'engager, enlre les spoetaleurs, éctalfl' 
soudain, plus terrible el 'p'Jus implacable, fa colère 
du Vésuve. Toute fa iago de la puissance infernale 
via 'êire vomie du centre de la terre, dans uue explo­
sion soudaine pour frapper ei anéantir la ville char­
m a n t e 

Les quelques liabiianls qui eut pu se souslr;iire| 
à la caiastropùre courent comme des fous vers la 
salui: vers la mer l 

Au milieu d'un brouitéard noir el épais, saus unêl 
pluio de cendres, sous un déluge do lave d de poix, 
pendant que s'effondrent les palais et les temples, 
Nydia, l'aveugle, arrive à conduiro Giaueus, Yona 
ei Claude à uno barque par faquelle ili échapi>eu|t 
à la mori . • (Communiqué.) 

AU VOLK 
Jeudi prochain, à C heures , conférence avec pro-' 

jectioijs lumineuses par M. l 'abbé Célis. Sujet d é 
la conférence: cDe Familie in de Kuns t» . 

Dimsnche 23 couranl , à 6 heures , g rande soirée! 
musicale pa r l 'harmonie du Vclk avec le concours 
de Mlle De Pessemier el Mi l . Arn. De Munnvnck, 
Geo.. Dupon çt R. Henderick. ;' 

C O S I T É PROVINCIAL BE SECOURS 
ET D'AUffiENTATiON 

Avis au public. — Les demandes de maïs , tour-i. 
teaux ct idéaline nouvelle répar t i t ion, seront re-i 
çues à la Halle aux Draps , bqreau n . 3, de 9 à 
12 heures du lundi 21 au jeudi 27 janvier inclu­
sivement. 

11 est rappelé qu'il ne sera po in t accepté do 
demandes ne répondant pas aux conditions sut-
vantes : 

1" la demande doit por ler le nom et l 'adressa 
exacts de l ' intéressé. 

2" la na tu re ct le nombre des bêles doiveni ê l re 
écr i ls lisiblement, sans ra tures ni surcharges . 

3» la signature du commissaire de police dc Ial 
seclion est exigée. , , 

A par l i r de ce jour, aucune personne ne pourra 
se présenter à la délivraison des quittances si elle 
n'est por teur d 'une attestation por tant ia signature; 
du (lesiinalaire. 

La falsification des demandes ainsi que la r e -
venic des produits seront sévèrement répr imées , 

" ' • {Communiqué.) 

CADAVRE R E P Ê C H É 

Quai de l ' Industrie, — Canal de Ternouzen —>. 
on a repêché lundi le cadavre de la nonjmée De 
Pauw Marie, originaire dc Waarschoot , 50 ans , 
servante. Avenue de Ryhove 99, dont nous avions ' 
annoncé la disparit ion à la fin de décembre der ­
nier', J 
fEUVRE BELGE DE S E C O U R S AUX P R I S O N . 

H I E R S DE GUERRE. — Comité Central, rue des 
Eaguetles, 6jbis. 

Lo Comiié remercie les personnes suivantes qui 
ont bien voulu adopter u n ou plusieurs prisonniers, 
pour leur faire des envois meni ie l s : 

Mlle Verdonck, Gembrugge, 1 prisonnier; Mlle Vnn-
derlindcn, Cour du Princci, 27, 1 prisonnier; Comte de 
Beaupré, 1 pris.; M. A. De BnAandor, Marché aux 
Légumes, 1 pris.; Mlle E'.ai Poppa, rue des Théré-
siennes, 1 pris. ; M. Vanden Bogacrde, rue des Feignes, 
1 pris . ; Mmo Kirech-Adam, boul. de Bfu::c!écs, 1 

S.ris.; M. Pam Hotman, Marché au Fil, 1 prisonnier; 
Imo Lagrange, rue des Bagucites, 1 pris.; Mme Da 

Mlle Meuleman, Dock, 2 pris. ; Mde Germaine Buyck, 
rue St-Georges, 1 prisonnier, 

* • • 
Romercieimenls hux géuSreux donatdurs suivants: ' 
Hôiel Terminus, '50 tr. Cant); Calé dos Arls, 18.7!>; 

4 Wliisikaarters dit den Café « Den Turc », Boter-
markt, 10 (Cant); Les amis de l 'Aide, Gcnébrugge, 
5 (1 Ç.); Personnel du Modem Palace, 10 2 Cani.); 
Un groupe du personnel des posles, 30: Mme Eug. 
do Hempdnne, 140 (14 P . de 10 hO; Mme Moens, 
36.40 (7 P.) ; Tooneblgildo c Onder Ons », Ticghemi, 
65 (13 C ) ; Commune do Bateghem, 165 (11 P . de vêt.); 
Les hobiiants d'Ertvelde, 150 (Cant.); Eenige kama-
nuten van 't Arsonaal," 75 T7« vers.); Sucrerie d e . 
Moerbeko-Waes (3« don), 1000 kilos de sucre; Mme 
Alfred Buysse, Appellerre, 5 fr. a C.); Esntee Ko-
zichters en mai'ieerders der Darse II , a (1 C.); M, 

Ces conrérenoes sont publiques et gmtUites. Elles Van Doorselaero, 15 j Canl.): M e r H . R ^ ' , e 2 i -
, so donnent on flamand. Elles ont lisu tous les diman- , slroat, Geluk in ' t Work, 5 (1 ÇO; « . « ^ ? e „ r ' v 
1 ehes jde 10 fc 3Q à 12 fc 30, fin, y. Uwte lVfeofifiul' ' ffiellesis, 10 (2 C-); Mme Grooiaert, 1 écharpe, i p» 

nk. 



. • . 

_________ 

clinuss.; M. V. De Waele , 30 fr. (* Cant.); M. E. De 
Smoî-Fr&hier, 5 (I paq.): Baronna de Kcrcïiove 
d'Exnerde, 7 p . bas tricotés.»-

P O M M E S BE T E R R E B E HOLLANDE _ 

Va col laborateur d u V o » a rencontré M, P e 
'Ca l t twe qu i vient d e trentrer de Hollande. 

L 'honorable agronome a eu un entretien avec 
le ministre compétent , qui permet t ra provisoirement 
l 'exporlal ion do là graine d e iin, et de pommes 
d » terre pour* la plantat ion. P o u r les pommes de 
te r re devant servi r à. l 'alimentation, îa. quest ion 
n 'es t _pas réso lue . 

Le Volk d e m a n d e que des démarches soient faites 
auprès do l 'autorité a l lemande afin qu'elle per^ 
mette l'-ntrotfuclioii d e pommes d e terre dans les 
villes, même ti des prix supér ieurs à eeux fixés* 
N * t r a con l r è re calcule q u e les gommes d e terre 
ïioilaiidaises couleraient au moins 18 fri fes 10Q 
kilos. Ne vaudrait- i l pas mieux ache te r la récoltai 
indigène, du mojns cc qu ' i l en res te d e dilsjpo-i 
j i ï b l e . 

A titre documenta i re . ' ï . ' 
La quest ion est d e savoir s'il y a enebre 'des 

quanti tés . .sér ieuses disponibles dans les comman- ! 

dantures où la Ville d e Gand a ob tenu l 'autorisation ' 
d e faire ses acha t s . 

S E R V I C E DU RAVITAILLEMENT. 
P O M M E S DE T E R R E 

De quelle manière les habitants doivent-ils se servir j 
de ta carie de commando? 

*) La carte d e commande est remise "è domicile par I 
les soins de la police; 

b) Les batriianls enlevait de celle carte les parties ' 
JB ct C et remettent celles-ci i uu bouiûjuier, patenté 
Avant le 1er août 1915 et ayant vendu des pommes cfe 
terre avant cette date; 

c) Ils font signer le boufiqufer su r ia partie A et 
reprennent cetle p a r t » de ta carte d e commaniSet 

E n prooédaut ainsi l es habitants ont commandé à 
l'avance leurs pommes de terre. 

Que doit laire ensuite la boutiquier? 
a ) Il rassemble toutes les parties B d e la carte dtt 

commande que ses dieMts lui rcourenl et Êtit lo lofai 
des kilos de pommes lene. qui y iigurerit. Ce tolal doit 
dépasser les 250 kilos. 

c) Le boutiquier ayant réuai tes souches B en en 
poquei, muni d'Une cajie. énonçant soa nom et adresse, 
a ins i ' que l e nombre de kilos demandés, se rend ruef 
du Jambon,"?, où it paie ses pommes de ierre contre 
quittance. 

Les bureaux, IUO du Jambon, p . S. sonl Ouverte <fe 
9 à 12,30 h. et do » à S h'. 

Les boutiquiers des 
le et 2 sections viennent Lundi 24 janvier, fe matin ; 
8e section viennent Lundi " 21 pnwor , f'ijprès-midl.,-
5e section viennent Mardi '25 janvier, "lé matin ; 
14e section viennent Man-idi'25 janvier, l 'après-midi; 
6e section viennent "Mercredi "26 janvier, fe maii'ca 
J e section VKÛnent Mercredi 2G j^vier, l 'après-midi: 
8e section vjeanent Jeudi '27 janvier, le ma<in; 
9e section vifeunent Jeudi 27 janvier, "l'après-midi; 

l i e et Ledeberg, vfcnn. Vendr. 28 janv., le m a t m ; 
10e section viennent Vendredi 28 janvier, l'après-midi; 
de Mt St-Amand viennent Samedi 29 janvier, fe matin; 
De Gendbrugge, vienn. Samedi 29 janvier.l'aix'ès-miifi. 
e). Au jour indiqué snr la j jui i tânra te boutiquier 

• porteur de celle-ci se rend à 1"Avant-Port, Hangar n. 3 
( e f y reçoit ses pommes de terre, n doit êtïïi muni 
. des sacs nécessaires. - • é. „ . __ , 
I Q u e s'est-il passé cntretenrpsî 

1 a> la poliee a remis à domicife les bons de pkxmnies 
' d e terre. _ ! I T i I f 
• i .Que fait Hhabilairt ensuite de cette (EsiriBUtion?. 
;' a) l'habitant se rend, muni de ces bons chez le. 
boutiquier oà il a commandé e t les lui remet 

i b ^ le boutiquier délivre alors à ses clients h a pommes 
He terre auxquelles il a droit ' contre paiement do 

•9.12 fr. pa r kilo, . . . . . . . ^ .; 

• * * 
| Porteur d e ces bons, lo bawBqurer se rend ai note-
Ivrau rue dn Jambon, 8, y; paie ses pomines de terre, 

'les enlève à l'Avant-Port et les vend contre produc­
tion des bons, distribués enlretemps par les soins; 
d e la police. . i , l i 
J Lo boutiquier peut parfaitement s'entendra avec sou 

! fournisseur en gros pour Ijj remise des souches e t 
'bons ruo du Jambon, 8, et la délivrance des pommes 
' da terre à l'Avant-Port, Hangar 3. 

Les boutiquiers peuvent dans te même but se giou-
;pcr et se mettre d'accord, afin d'atteindre la m ê m e 
.résultat , . i t 
; Les boutiquiers patentés exposeront bien en vies à 
• leur devanture leur ' let tre de patente de 1915. 

11 est absolument inutile aux non-pateatés d'accepter 
|Ics souches B et C , car les boutiquiers qui n e pro-
• duiseni par leur lettre de patente au bureau r u e du 
I Jambon, ten d u paiement, seront irrévocablement r e -
; fuses. ; i 
j ' H ne sera dérogé sous aucun prétexta à cette règle, 
• l'arrêté des autorités Allemandes étant formel sôus 
Ice rapport. . . j 

Les prix des pommes de terre csi fixé à 10.50 fr. peur | 
100 kilos à enlever a, l'Avant-Port, Hangar 3. 

Les habitants qui prévoient que leurs provisions . 
i Seront suffisantes pour toute ta saison, rendront Un ' 
| grand service à l'Administra Lion du rationnement do t 
• pommes de terrey en avertissant colle-ci, por écrit, j 
au bureau principal, rue du Jambon, 8. 

Lo service sera ainsi rendu beaucoup pèis facile i 
', et pourra travailler d 'nne façon plus efficace en faveur 
• des moins fortunés de nos concitoyens. 

- (Communiqué!-) ; 

acker; Van .Witderodlel, Te rmonde ; Vanderlintiten, tr., 
Loochrisiy- Tr. Van Spcybroeck, Pinte; V, Vanden-
broeck, St-Nicolas; R. 'Van DOCK ne, E c d o o ; A. Van den 
Hc len , Wcilei^cu;T«Bidillewyn-HieiI; J. VanTtolegfwm 
-Ctlî.eren ; Tandor Sypi, Loochristy; G. Vandea-svvaclnicn, 
Gentbrugge. 

IW. — O. Waiednnon; WiHomol-Ghesquièrc; M< 
.Willo; E . YVa^dack; Sociéié d e Wacrsehoot; M. Wux-
iaick; .W'illtaas-Draguet; WyKéfe, Eodoo . 

Lellres refusées à retirer: 
P. Van Bocksiaeef, Grammont, pour Tegcien Q. lett.). 
Spiekerina.'.n, criée Kaufiiianii, pour TRoitcrdam, 
Moref de AVastgaver, pour Dcoibouro. 
E. Deback-Demuer, Âifegem, pour SlUis. 
J. Von Coppenolle, rue des Tliérésienaes, pouf Kajr 

sterdapet, . - , . . " ' " - - « - . . . . . . . 

FAITS DIVERS 
r-j A ISEGHEM. — N o u s lisons dans Het Vol/c: 

« Les rasions do pain étant insuffisantes pour beau­
coup do familles, aejîes-ei tentaient de combler l e défiait 
en Inisani leurs achats chez les boulangers qui aug­
mentaient la ration. Mais d'où venait cette farine sup­
plémentaire? La Comilé Provincial1 découvrit que cer­
tains boutangers métangaïent die fa farine de seigle 
à celle reçue du Gomiié. Es ont été poursuivis et punis 
à l'égal de leur confrères qui fraudaient sur fe poids. 
t e public sait à quoi s'en teaiir: certains boulangers 
Ali faisaient payer du sagie pour du rronuiic ou IUI 
vendaient simplement de la farine prélevée sur le poids 
r&Iemcniaire du para, et donc payée déià... 

L e Gomiié a augmenté fa ration de beauooUp de 
ménages. 

— PETROLE. — On manda d'Arlon qu'il esl arrivé 
dans cette ville u n s assez grande quantité de pélio'c. 
On assure qu'if s'y vend 0,70 fr. lo liiro. Les autorités 
règlent la venfci, l'es ménages sont rationnés, on ne 
reçoit qu 'un litre par personne et par semaine. 

— SOCIETE COOPERATIVE DE PRETS FON­
CIERS. Filiale de Gand — Bureau: Hôtel des Ventes 
par Notaires. — Ouvert le Mardis à 2 h. 30 da relevée. 

Ouverture de crédit sur hypothèque ou nantissement 
de créance hypothécaire. — Maximum fr. 5.000, payable 

-tr. 500 par mois. Intérêt 4 "/o. Remboursement à volonté 
sans préavis ni indemnité,. (1008) 

— L'INCENDIE DE BERGEN. — Christiania, 17 jan­
vier. — L'incendie à Bergen a été enrayé hier mairâ, 
à 3 heures. Le toial des dégâts est évalué à 100 mil-
licns de couronnas. L'administration municipale fait 
dos avances aux sinistrés. De tous les pays, arrivent 
des secours. . I 

L'ancien et te nouvel hôtel de ville, ainsi que la 
posto centrale et la Bourse, ont été préserves. Le 
bureau des iélégraplnquos, les usines (Fclediiciié, les 
écoles, lo musée, presque tous les hôtels et les im­
primeries de journaux, comme aussi les. grands ma­
gasins, sont devenus la proie des flammes. On no 
connaît pas encore les causes du sinistre, 

— GRAND INCENDIE A NANCY. — Nancy, 17 
janvier. — Dimanche, d a n s Je baza r « Les Magasins 
Réunis», a éclaté un grand incendie qui a embrasé 
en peu de temps une par t ie des bât iments de fa 
Banque Nancécime. Les dégâts sont évalués à p lu­
s ieurs mill ions. 

lentfe d 'une ptersonn,e égarée et fatiguée. I i _, . . . . . . 
T/\ troisième partie est l a j>lus courte. EUe chantf) 

le bonheur et l'extase do là Rencontre. 
Le thème die l'Appel est toujours présent: caressant, 

onctueux et suave dans le hautbois et les violoncelles, 
.énergique dans les cors, triomphant dans les trom­
pettes, il plane partout porté 6i_r les larges arpèges des 
cordes quand la Voix cirante: «Il est à moi, le Bïen-
Ainlé, je suis à Lui, qui s e plaît parmi les lis », et quand 
une dernière lois le violoncelle le ramène, c'est parmi 
les clients séraphiques dte l'orchestre que l'extase B'éloi­
gne et disparait aveo le dernier son de cet admirable 
petit chef-d'œuvre, l'« Idylle, mystique » de Joseph 
Ryelandt. ; ; , , ._ i | . j | , ' • | . ft Y. D. W. 

NECROLOGIE 
'• — lies journaux d e Bruxelles publient une préten-
jdue dépêche du Hâvra annonçant que M. Pierre 
Daens, (député d'Alost, vient de mourir . 

P. S. — Nous pivons rencontré M,Daens, 'en excellente 
sanié, à Gand, aujourd'hui même. 

— Nous venons d 'apprendre la mort de M. Rodol­
phe Loonliens, soMat clairon; a u 12" régiment de 
ligne, né en 1892, tombé ou champ d'honneur, inhumé 
5 Attinkcrke. Un service funèbre a eu lieu le 17 (.an-
vier, à l'église do Borgerhout oà habitent los parents. 

— M. Emile Van Houlte, directeur honoraire do 
renseignement de kt gymnastique dans les écoles com­
munales d'Anvers, né ù Gand en 1853, vient de 
décéder. 

— On annonce la mort de JVt Joseph Lovaux, 
ex-ingénieur mécanicien pensionné de l'Etat, ùor-
mer survivant do la marine (ÎR guerre belgo, (Kccdé, 
à Anvers, le 16 janvier 1916, dans sa 79° années. 

— Nous apprenons avec un vif ragrel la mort «fe 
Mattece fa "Douairière Léopold du Roy de Béicsjuy, 
née de Lossy do \S armez, décédàe pieusement en son 
châicau dTÏôi'inncs, à l'âge de 63 ans. 

C'éiait une foimna d'élite et "uno grande chré icune 
qui donna durant IcUte sa vie, l'exempte 'des pîus 
hautes vertus. Pa r sa charité et sa parofe, éf'o no 
cessent d'exercer, parmi" ies po[iufations, an miéi'.U des­
quelles etUe s'éiatt tixée, u n véritable apostolat. Lors­
qu'elle se vit eu "(kiiuier de mort, eéte lit Io sacrifice 
do sa vie dans un gi'autl esprit da foé: €1 avec Uno 
complète résignation aux dsssains providentiels. Aussi 
n e redouia-l-elto pes fa mort qu'elle accueillit avec le 
calme du jusie ot tjlu/l fut pour ejie le réveil dans la 
paix des élus. , -— -• • -

CHRONIQUE MUSICALE 

Correspondances commerciales avee la 
Hollande. 

CCMWMUNiauÉ DE LA C H A M B S E 
DE COMMERCE E T D E S FABRIQUES BE GAND 

(situés -Bourse, place d 'Armes , 12) 

Nomenclature "des' lettres venant de HoilanOa non 
i-eïirêes au 17 janvier 1916: 

A-B. — Oscar Avermaeie ; Boterdaele H. ; O. 
Braeckman ; . Paul Braeckman ; Bulieel, Setzacfc ; 
Breecke, fr., Loochrisiy; Blokï j l ; Boernaffl:, Cour­
t ra i ; Bleu d'Outremer. 

C. — CBquet-Ghyzelinck; Carnoy-Vando Ste^n; Cas-
sari- Vincent, Idcgom; A. Cornclis; CajrJbier André, 
Renaix; Caioir, Peers. 

D. — *Devriendt H. ; Fr . Derudder ; Jules DcnohWo; 
•Th. Declercq; Fr. Devlieger; Domela Nieuv.e.ihuys; j est soulignée par Irai accoreb ondulants des flûtes et 
/ . "DeuniucX ; J. Derihanng;TI. De "Vos; A. D'Ancotee; I des clarinettes d'abord, d u groupe des cordes ensuite, 

L:idylle mjrstiqne de Josepb. Eyelandt 
Le concert du 30 janvier, dont lg placement «tes ; 

cartes, assure dès à présent un énorme succès, pré- ! 
sentera à son audition, u n e œuvre de M. Jos. Rye-
landt, l 'éminent compositeur da Bruges, deux œuvres 
Ide notre concitoyen bien connu, Rob. Herberigs, et 
pour finir l 'une des œuvres les plus importantes dut ; 
romantique Rob. Schumano. 
, L 'œuvre de M. Jos., Ryebnd t «st intitulée: y ItTylte 

mystique d'après te Cantia.ue des Cantigues, ^ o u r ; 
soprano, solo e t orchestre. » 

Dalôe- de décembre! 1900-janvier 1901, elle se pré- ; 
sente p o u r la seotième fois dans les concerts publics. i 
. Louvain, Bruges, Bruxelles e t Anvers l 'ont déjà j 
cntèudue et applaudie. Gandl l'entendra comme uno 
nouveauté. 

Une réduction 2e la partition orchestrée est publiée 
par l 'Edition Mutuelle do Paris , Rue St-Jacques, avec 
textes français, anglais e t allemand. ) 

M. Ryelandt a pris te sujet de sont « Idylle iqys- ; 

tique » dans le livre! du «. Cantique des Cantiques ». j 
et a groupé ces textes empruntés en trois parties: • 
L'Appel, la Recherche ct la Rencontre ife l 'Epoux et , 
de l 'Epouse. j 

Son choix ne s'est p a s arrêté aux images les plus! j 
vives do la poésie orientale d u livre dte Cantiqnc|s, j 

11 faut cependant encore que les auditeurs no s 'arrê­
tent pas au sens vulgaire d e la lettre, mais qu'ils 
s'élèvent jusqu'à la signification allégorique de la 
poésie du Cantique pour y saisir la pensée iœxxratrice 
qui célèbre l 'Union d u Christ avec l 'Ame chrétienne. 

Lo commentaire musical est pleinement réussi. La 
palette orchestrale du compositeur a peint un tripjù-
que, qu'on peut placer à côté du Chant d'Amour 
S.éraphique du Saint François de TincL 
- Tout en différant totalement comme écriture musi­
cale, les deux œuvres- présentent dos traits communs 
da tamHle. Toutes deux) elles ont la noblesse, l'éléva­
tion e t 1Q caractère supra-sensuel propre a u sujet 
qu'elles chantent. 

L'Appel de l 'Epoux se traduit par une phrase exquise 
développée comme une douce cantdèno grégorienne. 

Sur des accords dies) violons en mouvement syn­
copé, la flûte jette te premier appel, le cor le rappel!» 
comme un écho, le violon solo te redit avec tendresse 
et la Voix l'accueille à son tour quand elie chaule: 
L e Bien-Aimé m'appelle!.... ' 

L'Appel se fciit plus pressant: l 'hiver est passé, les 
fleurs ont paru sur la terre, te temps do tailler est v e n u -
la voix de la tourterelle s'est fait entendre,... la vigne 
e n Heur exhale soa par tum. , | | ] 

Cette évocation d u printemps por la voix-soliste 

A BRUXELLES 
— A LA LIGUE D E S PROPRIETAIRES. — Lai 

sociéié « Les Bruxelloise J». a tenu son assembééie géné-
rala mensuelle lundi dans les salons de i'Hôiel do t Es­
pérance, place do la Consiitulion. 

Après t» leciure du procès-verbal 'de fa précédente 
assemblée, M. Piquet demande quelées sent fas questions 
poriées à l'ordro du jour ot demanda qu'à l'avenir 
elles soient portées à lai oonnaissanoa des adhérents. 
Il désireiait que l 'on cominumqUât l 'ordre du jour 
à la presse ta premier dimanche de chaque mois. 

l î . Monriquo communique une îeitre ebl bâtonnier, 
pariant à la connaissance de la Ligua qu' i! est interdit 
nux membres du barreau de faire partie d 'crgauLmcs 
du genre. Un membre désireiait voir ïmpiisner des 
circulaires en flamand Renvoyé à l'étude. On com­
munique à l'assemblée io résUhat de la démarche offi­
cieuse Caiie auprès do fa L i j j e des locataires. Celle ci 
n'engageait à rien et cependant fe résultat o b o i u a été 
des plus heureux. La Uiguo des locataires n'enéend 
pas faire la guerre à celte des propriétaires; au con­
traire, cita désire trouver un teri-ain d'entenle pour 
chaque cas cn litige. Elie demende la suspension ces 
loyers pendant la guerre. C'est une mtopie. 

M. Ic Président donne lecture des nombreux artic'ûs 
parus dans les journaux sur fa question des propriétaires 
ou des locataires. 11 propose de citer un com'ré de 
docunieRia'-ion oà les adhérents pourraient trouver 
tous (es renseignements les intéressant. 

Reprenant la question du moratoire des loyers. M. Io 
soeréiaire donna lecture de passages du livie de M. 
l'avocat Namcche, qui y. 5 traité juridiquement celte 
question d'actualité. 

Le Président conmiuni'quO à l'assemblée différents 
cas tranchés par te conseil da conciliation entre pro-
priéiaires et locataires et rend honamage "à celui ci. 
i l conseille aux propriétaires de recourir à ses offices 
lo plus souvent possible. 

L'ordre du jour éiaut éfAijsé, la séance est levée 
jà 5 h. 30, 

t.. L /aa . i l l l_ . . . , . . w a . l . U L - m j , , i . . ^.a. . a.J , . . . u . -.a.aaa..a- , 
Desmcl-Fréchïer; A. De Rechtcr-Biacke; I. E e Jong; 
C. De Poiter; Dcbaiker A.; Ulise Depret; Dciclercq-
G y s œ h t a ; Del_Biiye>-Cardon ; Desmedt-Dewut.'; Lcuts 
De Kfof-Declercq; Arth. De Meyer, St-AiraEdsberg; 

• H. Debniyn, id.; A'. DuûiUUe, ideiri; A. Dh2.:aiî, Geni-
i m a e ; A. Deschiyver-éôlock ; R. Duborê ; Ttepoorterc, 
fr., Courlrai; Ch. Deridder, Schconaierde; E . De Viî-
scher, Schellebelle; A. De Dajçcr, Audenarde; W . T t e 
bôndl, St-Nicolas; Pam Descnryyer, Liocchristy; j ï a n 
De Sleyes:, idem; Jean De Clccne, idem. 

E F . — Evenaeris A.; R l t e i e s Alost; FlL3>crg,/Wel-
tereu; Filleul Y., à Courtrai. 

G. — L . Geenens; Gafvesion; H. Gisquiere;"Ch- Gou­
b a u ; GI_j_es,Gand; Grocnaweger L ; M,Gon.e,.Weitfr 
. ren; 4L Godsciialck. 

IL — O. Heyndrickx; F ï . Hanas ; A'. Huysmans; 
Ç. Heriling; Horticulture gantoise; IL Hdugliebaert; 

•AI. Hosie, rue Bomnj Hacccns-Wilte, Samergœi; «ÈUfe-
boseh, rue de" l 'A«mir, î L 

t-K. — Industriels réunis; Kets; RieBfieke. 
f-, — La Lys; Laget P., rue a u x Laines; Lievens. 
Mû — Mariens; Monckornie; G. Macs; Meerl-\"an-

eyek, Si-Nicolas. 
P . — Pan ie et Masquelier;, Ch. Parys; Etaix. Pîp|é,i»i 

E. Preys- Ch. Pynaorl, Pmle ; Praet hr., Gentbrugfgie; 
Pelrick, Mont St-Amond; Peeters-Vandenhaute- et Co, 
5t-Nicokj . 

R. — Riisacrt Aug.; Roggé-De R.iols; Rogghé-Le-
roux; Roclanis-Hingene. 

S. — Ve G. Steurbaut; Ch. Snoeck; GciibrUggc; 
A'. Schollacrl, Dok; Simou-Smils et C o ; Sehaelsaert, 
fils: A. Snoock; O. Siandaert; StoUe, E e d o o ; F . Spae, 
Melle; E. Schaiteman, Afcnt St-Amand: 

T. — F. Ternra, rue du Jambon, 12; Ose. T a d m a m 
V. — Rad. Velghe; Aictiers G. Vaa Acker; L. Va» 

Stccnkîsle; Juf. Verdonck; J. Vaui împe; LVermeircn-

pendant que Io thème initial se glissa parmi leurs 
harmonie.; ct chante tour à tour dans le violoncelle, 
la trompette, la clarinette, le hautbois. 

Lève-toi, m o n amie, tnae colombe, qui te caches 
au creux d u roeher, dit la voix et h» richesse orches­
trale s'illumine pendjant que le tableau prinlam'cr se 
déroule, pour finir et disparaître avec lui (tins le vague 
lointain. " ; 

La deuxième partie chanfe la Recherchb do l 'Epoux. 
Tantôt l'appel déhulnit pa r u n intervalle de quinte, 

eette fois encore Ja recherche débute p a r un petit 
thème plaintif qui s'élève jusqu'à la quinte. Mais 
tantôt c'était un élan, sa carrure rythmique caractéri­
sait l 'appel, maintenant e'est un soupir, traînant son 
mouvement et qui p leura d a m tes violons altos pour 
monter dan|> les socondsj violoie et die là, par ctegréa 
dans les clarinettes et les premiers violons, 

C«pt lat plainte d e l 'Epouse: « Tgute la nuit, fiai 
cherché le Bien-Aimé et je no l'ai point trouvé », , , 

J e m e lèverai, dit la Voix^ et je parcourrai la elle... 
Le groupe dos cordes dessine alors un chant, qu'on 

peul appeler uae ligue brisée figurant les j o s ciranls da 
la recherche. t , . . | . i | i . [ .1 l-vi 

L'angoîsse d e la solitude se traduit Amis bt voix, 
darts les instruments, dans le mouvement, * m s lo 
d s s ï n mélodique, d_i_î l'indécisioni et l a variété des 
groupes sonores. I • J ; t . ; \ • y i i 

Comme uu écho, l e hautbois ram^u.e le Ihième d a 
l'appel ente les antres instruments en bois redise ippe! que les autres instruments en bois redisent, 

é«. Je v o * . adjure, s i vous savez oii je puis trouver j 
le Bien-Aimé d e m o n âme, dites-le moi! i Cette ! 

Filles de Jérusalem ra- i 
Appel. Doux, plaintif et ! 

Koo'y. "" * "^ ""** | lointain, tt chante daofs l e hautbois j o u r montes 
V. '— Vandevelde Léoc , Leilelierg; TL. Van Goey tt,,ec foute ^ richesse moeUeusa propre â la sonorité 

Exaerde; Vanacke, frères, Sattelacre; L. Van PiaeL a * violonotBe quand b Tout chanfe la langueur 
Tsa-monite; Van Garsse, Mberbeke; K. Van Laeifcen, * son a m o u r et g u e l'orchestre reprend l e tîessin 
Meare; L, Van Multea , Siekeat ; Ang. Veecft, Oost- taélofique des pas errpnl^ et ^eg aouvemepls ral-

FRONT OCCIDENTAL 
Communiqué allQaîancL 

W . T . B. — Grand quart ier général , 18 janvier , 
officiel à 2 h . 30 après-midi : 

Lo temps s 'étant éclairci presque par tou t , l'a'c-
t ion de l 'artillerie a été généralement p}us cner-i 
gique le long du front. Encore une fois, la villoi 
do Lens a été violemment bombardée . 

Deux avions anglais ont é té vaincus dans des 
combats aér iens près de Passchendaele et près 
do Dadizeele (en Flandre) ; t rois des quat re occu­
pan ts sont mor t s . Un avion français a été descendu 
p rè s do Mcdewich (Moyenvic) par u n de nos avi.i-i 
teurs ; pilolc et observateur on t été faits pr ison-
-niers, ., . i . . . - • - - • • • • — 

Communiqué français, 

'•• W., J. B. Paris, 18 janvier. — Officiel de lundi 
après-midi, à 3 heures i \ i. i • i . i i 
; Au cours de la nuit, entre Somme et Avra, l'ariilleiia 
a été assez active. 

En dehors de cela, rien à signaler, ', 

• • * 
Officiel de lundi, à 11 heures du soi rs . 

Entra Wéstendo ct Middcît^rkte, notre ariiHciïei à 
longue portée a tiré sur un rassemblement enruemi. 

Deux avions ennemis qui se dirigeaient vers Dun­
kerque ent élé pris à partie par nos canons spéciaux 
et contraints do faire demi-tour. Ils ont lancé sans 
résultat quatre bombes sur les dunes. i 

Entre la Somme et PAisnc, nous avons bombardé 
les tranchées ennemies d'Herbccourt, outÈt de Pé-
renne et d e Moulin-sous-Toutvcnf. | | i l 

Au nord de l'Aisne, un Sr de nos batteries a causé 
d'importants dégâts sur les organisations ennemies du 
plateau Vauclcrc et de la région de la ferme du 
Choléra (nord-ouest de Beiry-au-Bac)». | . ! i 

A l'est dos Hauts-de-Meuse, nos pièces à longlîe 
portée on t bombardé des entrepôts ennemis situés 
près de ConCans cn Jarnisy (and de Briey). Oa a 
vu une flamme et u n o épaisse colonne dp iumâa 
s'élever des bâtiments bombardés^ 

-------
Communiqué anglais. 

Londres, 16 janvier. (Rciardé): — Du « W a r Of­
fice S : . t r c i » \ • i •" | .' i r .' • • 

L a journée s'est passée dans (et calme, 'en général. 
Feu de grenades ennemi près de Giv«nchj; et d'Ypres. 
Le feu cRariDferie dirigé contre une forte position 

allemande au nord d'Vpres a eu Un résultat satiséjaisanl, 

^ . l ^ - l . - , l . i . ••: j . aaa: ; ],'_".'', " ' " 

,W. T. B. Londres, 17 jaKvierïV " _i 

L a nuit , les alleutsncb avaient bnoé des bombes 
près do Givenchy; nous avons entrepris ensuite avec 
succès une attaque combinée d e la grenade i main 
e t 3 llaide des morliers de tranchée. Nous avons ca­
nonné quelques villages du. nord d'Tgres et causï ainsi 
n a grand incendie^ y ----——= 

FRONT ORIENTAL. 
C o m m u n i q u é f t i l e r n a n d 

W , T . B. — Grand quart ier général , IS janvier , 
officiel à 2 h . 30 après-midi, : 

P r è s de Dunhof (au sud-est de Iiîg.i) et au sud 
de M'idsy, les Russes, favorisés jiar l 'obscurité et 
la tempête de neige," ont réussi à su rprendre et à 
disperser d e peti ts postes allemands avances . 

Dans les Balkans, rien de nouveau. 

O o m i x i v m i q i n j i r u . t v i c l i i e r x 

,W, T. B , — .Vienne, f8 janvier : 

La journée dl i ier n'ayant également plus apporté 
d'événements importants, la. bataille de Nouvel An 
cn Galicie Orientale et à la frontière de Bessarabie, 
sur laquelle pou r des causes d'ordre militaire les 
communiqués n 'ont pu donner des détails circon­
stanciés, peut être considéréo comme terminée. Nos 
armes ont remporté sur tous les points du champ de 
bataille, large de 130 kilomètres, una victoire com­
plète. Notre infanterie, vaillante au-dessus do tout 
éloge et qui décide du résultat de tous les combats, 
soutenue par l'action judicieuse et précise 3e l'artil­
lerie, a conservé toutes ses positions contre des trou­
pes, à Cet endroit, beaucoup supérieures en nombre. 
La grande bataille du Nouvel An au N.-E. de l'Au­
triche a commencé le 24 décembre dernier et s'est 
poursuivie, interrompue par quelques pauses rares, 
jusqu'au lô janvier. Elie a donc duré en tout 24 jours. 
Do nombreux régiments pendant ce laps de temps 
ont 616 mêles à de violents combuîs pendant 17 jours. 
Ues ordres du jour aux troupes ritjses, des déclarations 
de prisonniers, et des série; do communiqués ofiiciels 
ct officieux d e St-Pééersbourg établissent que le com­
mandement russe, par l'offensive de son armée du 
sud, poursuivait des, buU importants au point de vue 
militaire et polit ique La chose est d'ailleurs con-
lirmôe pa r les massesl de troupes amenées par l'en­
nemi contre noire front. L'ennemi a sacrifié, sans 
aucun résultat, a u moins 70.000 hommes cn Jués 
ct blessés, et abandonné comme prisonniers c'a nos-
mains environ 6.000 combattants. Si nous considérons 
l'ensemble d e nos troupes opérant à ce front, nous 
pouvons dire que tous les peuples de la monarchie 
ont leur part dans la victoire de celte bataille du 
Nouvel An. L'ennemi amène à nouveau des renforts 
vers la Galicie Orientale. Sinon, pas d'événements 
importants aa nord-est. 

Les .négociations concernant te désarmement de 
l 'année monténégrine ont commencé hier après-midi 
Nos troupes qui avaient encore occupé, entretemps, 
Wirbosar et Rijeka, ont cessé les hostilités. 

Coién______aïiriiqii«5 t ï i r o 

W. T. B. Constantinople, 13 janvier. — L c Quartier 
général mande : 

Sur te front de l'Irak, pas (fie changement essen­
tiel. Notre artillerie a (détruit un monitor ennemi 
qui se montrait dans la région de Scheik Saïd. Sur 
te front du Caucase, nos troupes opposent une résis­
tance héroïque aux attaques que l'ennemi dirige, 
avec des forces numériquement suçérieurcs, contre nos 
positions entre l'Anas et l'id. Grâce à cette résis­
tance, la coopération d e nos troupes des deux aiLes 
avec celles du centre est assurée en dépit de la 
violence des continuelles tempêtes de neigo. Sur lois 
autres fronts, pas do changement. 

C o m m u n i q u é r u s s e 

.W. T. D, St-Pétersbourg, 18 janvier. — Oifioieï dc 

lundi : 

Des avions allemands ont entrepris un vol au-des­
sus do Schîok, Kurienhof ct Dunabourg. "Dans la ré­
gion do Ptankanen, au sud do Ri^a, d.ms celée de Ko-
ckenhausen, à l'est de Friedrietistadt, et près d'Itluxt, 
combais d'artillerie. O n signale une heurduso ac'i-
viié do notro artillerie contre le viilage Lawranka ot 
dans la région de Dubeliszki, au nord-oUesl de Duna­
bourg. 

C o m m u n i q u é a t o g - l a i s . 
tW. T. B. Le Caire, 18 janvier. (Rouler, officiel): 
Uno cn/onne anglaisa do lîerea Mairuh a dispersé éo 

13 janvier -100 arabes établis à 40 naillcs.de Méatruh. 
Les arabes ne firent aucune résistance, mais disparurent 
dès l'arrivée de nos Iroupœ. Plus de 100 chameaux, 
du béiad et des tentes ont été capturés. 

FRONT SUD-OCCIDENTAL 
C o m m n n i q u é a u t r i c h i e n . 

.W. T. B. — Vienne, 18 j anv i e r : 

Situation inchangée. Au fronl des Dolomites, à 
la têle de pont de Tolmein et dans la région de 
Gôrz, p a r endroits, duels violenls d'arti l lerie. Nous 
avons repoussé de plus petites entreprises ennemies 
contre la dite tète de p o n t ainsi qu 'une a t taque 
cordre nos posilions au versant nord du Monte 
San Michèle, 

SUR MER 

IW. T. B. — Vienne, 18 janvier : 

Le 17 janvier, après-midi , une de nos escadres 
d 'hydravions a exécuté une violente a t taque contre 
Ancône. De lourdes bombes ont atteint la gare, la 
centrale électrique et une caserne, et y ont ' mis 
lo feu. La vïolenle canonnade île quat ro pièces 
de défense esl restée sans résullat et tous nos 
hydroplfjîles sont revenus indemnes^ , 

C o m m n n i q u é i t a l i e n 

W, T. B. Rome, 18 janvier. — Officiel de lundi : 
Sur la frontière du Trehlm, activité im peu plus 

vive de l'artillerie. Notre feu bien dirigé contre lo ! 
fort Raihl — vallée du Secbach — causai la destruc- ; 
tion do quelques pariies du fort et la retraite dn 
détachements ennemis. Sur les hauteurs près d'Osla-
via, nous avons continué uctre énergique cc-ntre-offen-
sivo pour reprendre les (leraicrs étémeats de ttanchées 
encore aux mains de l'ennemi, au nord du village. 
Des prisonnieis ont confirmé que l'wuiemi a mis de 

: gros effectifs en ligne et subi des pertes conséquentes. 
An Karst, aucun changement. 

Des avions ennemis ont lancé hier dos bombes sur 
quelques maisons dans la vallée inférieure de l'Isortzoj 
les dégâts sont minimes. r ' _ . . . , - . 

S u r m e r 
W. T. B. Londres, 17 janvier. — Le Lloyd annonce 

que le vapeur espagnol t Bayo », en route da Huelva 
vers La Pallice a heurté une mine flottante et a coulé 
à 40 milles de L s Pallice. Un seul homme a pu §p 
sauver, 25 se sont noyés. 

forestière stratégique, dc sorte que tout le Monténégro 
est considéré comme une grande forêt qui sera tra-
verséo sur toute sa largeur pour que, nulle part, no 
puissent se former des bandés qui continueraient du 
leur propre chef une guérie d e gueiillas. 

La population mute apte an service militaire sera 
envoyée dans (tes régions spéciales ei U sera néces­
saire vraisemblablement d'y amener les Iwiruiics mênvj 
d 'un âge très avancé. 

Les femmes monténégrines ont pris port à la guerre 
aussi bien comme combattantes que dans le service 
des étapes. II ett vrai que-, depuis m r temps assez 
lciigs déjà, le roi Nikiia a suspendu le puicment 
do la solde, ce qui a engagé beaucoup de femiu'ets 
à retourner daus leurs foyers où elles ont été suivies 
par des pères de famille, qui ont obtenu des congés 
provisoires. Nonobstant, les femmes devront se'rendre, 
sans exception, dans diverses iccaliiés ("éierininées. 

La cup.-.ut;iiicn sans conditions co."iiî ree;(i également 
la retleji.ion tie touie-j les villes et de' touias leis loca­
lités, ainsi quo la remise de tous les moyens de trans­
port, notamment des chemins ds fer, » 

Ax*mis t i ce a u . U o n t o n t g r o 
W. T. B. Amsterdam, 17 janvier. — On télégrapbio 

d'Athènes à Reuter : 
Lc Monténégro a conclu un armistice avec l'Autriche-

Hongrie. 

L e 1 3 1 o c u s d e s p o r t s A - l l e m a n t l s 

Reuter léiégnaplde dc New-York, te 16 janvier : 
Les journaux publient des dépêches de Londres disant 
que l'Angleterre remplacera prochainement les ordon­
nances royales réglementant le commerce des neutre: 
par una déclaration do blocus direct des ports alle­
mands. 

Lc département d'Etat américain) aurait élé avisé. 
Dans tes cercles gouvernementaux on estime que la 
mesure permettrait d'éviter beaucoup de malentendus 
ct donnerait une solution à b question du transit des 
marchandises pour l'Allemagne par pays neutres. 

X£n J f e i s e 
D'après des informations turques, le gouverneur 

général de Luristan, Nisaia el Saitanch, aurait, pris 
1e commandement des troupes persanes nationales con­
tres les Anglais ct les Russes. Il aurait déclaré la.guorr. 
à. ceux-ci et ouvert déjà les hostdités. 

ièJxt G r r ô e e 

Athènes, 17 ianvier. — On annonce officieusement 
que te consul austro-hongrois et le représentant du 
Lloyd autrichien à Corfou ont été arrêtés. Lej i réfet 
de Corfou annonce que sans autorisation des autoritéa 
françaises aucun navire no peut entrer dans Corfou 
ou quitter l'île. 

On annonce d'ailleurs d'Athènes que depuis un 
mois aucun vapeur ou voilier n'a quitté la Grèce ni 
y est arrivé. Plusieurs partis antérieurement à la re­
cherche de vivres, n 'ont plus donné de leurs nouvelles. 

Le « Temps » annonce que le préfet do police 
d'Athènes a été révoqué, et remplacé pa r le colonel 
Palaniros. — Les autorités françaises à Corfou ont 
fait arrêter plusieurs personnes pour espionnage. 

A S a l o n i q u e 
Milan, 17 janvier . — Le Corriere dlella Sera se 

fait télégraphier de Salonique que la destruction, 
des ponls de la S t ruma y a fait profonde impres-^ 
sion. La Macédonie Orientale est totalement séparée, 
do la Grèce. Comme les troupes grecques à l'est1 

de la S t ruma n e sont "plus en communica t ion avec 
celles de l 'autre rive, les t roupes françaises et, 
anglaises sont chargées de leur faire parvenir tout 
te nécessaire. 

On lélégrapliie d 'Athènes, qu 'un nouveau pont 
de 3ô0 mètres , su r la S t ruma, a encore été diétruit 
pa r l 'Entente. .-' 

L e s d o c k e r s a n g l a i s e t l e S . O . 

Londres , 17 janvier , — La Fédérat ion des dockers 
anglais a^déc idé , à la majori té des q u a t r e céin-i 
quièmes des votes émis , de déclarer la grève géné-i' 
r a te si le j jouvernement tentait d 'enrôler de force) 
(les dockers . Cetle résolution a é té communiquée! 
à MM. Asquith et Lloyd George. 

E c h a n g e d ' O t a g e s 

Genève, 18 janvier . — Aujourd 'hui au ra lieu,' 
en terr i toire suisse, l 'échange d e dix otages fran-i 
çais contre dix otages a l lemands . Pa rmi ces otages 
s e Irouvcnt, du côté al lemand, l 'ancien consul S 
T u n i s ; parmi les Français , M. Trépotrt, préfet d a ' 
dépar tement d u Nord, et M. Noël, sénateur d a ' 
l'Oise. Les otages français seront rerais à SchafT-
bouse ; les a l lemands à Genève. 

f 

JL»a. c a p i t u l a t i o n d î t M o n t é n é g r o 

.Voici les détails que donne la presse a u s l r o b o o -
groise à ce sujiet.- J 

• Le 13 janvier, près de nos avant-postes àCetSgné, 
deux ministres, numiênégrins et ua major d'arîillerie 
sont arrivés et ont exprimé te désir d e eommenecr 
les négociations au sujet de in capitulation. Leur 
désir a été aussitôt communiqué aux autorités com­
pétentes, il leur a été répondu immédiatoneirt que 
là première condition pour"que des négociations puis­
sent êttra- commencées ef poursuivies était l'accepta­
tion de la eapiiuiaiiCHi sans conditions de l 'année 
încniéiiégiine. Les deux ministres sont restés à Cet-
tigné. Les négociations ultérieures avec eus; s e aoat 
faites par intermédiaireat. 1 ' ' • • • ' . • 

Lo Monténégro doit remettre toutes ses armes à 
feu modernes, ainsi que les armes que tout Monténé­
grin porte s u r lui e t gui proviennent souvent drbé-

j ritago. I j 1 r . . i . t i I t i I .[• . 
Les Mcniénégràs aptes a u service msitaire se reu-

! nironi en groupas ct déposeront leurs armes sans 
. »ucune rrsiriciioil i 1 i 1 .. 1 i t I 1 • ' <• • 
1 t Les troupes autrichiennes entreprendront uaa bat t l* 

Madame BEGEREM-CHRI5TIAEN, 
M. te noiaire ot Madame BE".Et!EM-VAN DEN 

BRIL, leurs eniéaiiis ot petits-enfant, 
M. et^ Madame ANCOT-BE6EREM et leurs enfants. 
Les Frères, ^ceurs ei Parents, 

oni l 'honneur de vous au. o part de la perte in-éperable 
qu'ils viennent d'éprouver en la pi rsonrte de leur 
bien-aimé époux, père, beau-pire, aïeul, bisaïeul, îrè;c 
bcau-ùère, oncle et grand oncle, 

H O H S I E U R 

Charles-Jean BÎGEREM 
né à ï'pres le 1er janvier 1836 et pieusement décédj 
à Couriiai le 11 janvier 1910, m u n i ' d e tous les secouru 
dc la Religion. 

Le servic-o funèbre suïvi de l'iuhûmatten dans le 
caveau do famille a eu li-Ju en l'église Si^fartin, à 
12 heures, le samedi 15 janvier 191t>. 

Ils recommandent son Sm-e à vos prières. 
Les amis et connaissances qui n'auraient point reçu 

do lettres de faire part sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. (1973) 

Monsieur et Madame Louis DE CLERCQ, leurs 
cnranr.v ef p.~ti s-enfants; 

Les enfants et petiés-enfants de feu Mo^siecr Edouard 
DE CLERCQ; 

Les enfants de feu Monsieur Edouard HESTERS-
DE CLERCQ, 
ont la douleur de vous annoncer la mort de leur 
chère et regrettée sœur, bc-llle-sceui", ian'so et grand'-
tante 

RSABEHSISELLE 

HORTENSE DE CLERCQ 
née à Selzaetç. te 5 Février 1845 et y décédéu le 
17 Février 1916. 

Lo service funèbre, suivi de l'inhumation dans le 
caveau do famille, aura lieu le Samedi 22 Janvier 1916, 
en l'église paroissiale de Sefeaeie, à 10 heures. 

Vu les circonstances, il ne sera pas envoyé de lc tbœ 
do faire part. 

On est prié de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu. 1 (1915), 

' 
On BOUS prie d'annoncer la mort de 

Mademoiselle A'Joi{>!iinc Merle 
décédée après une longue et pénible maladie, à l'âge 
de 46 ans. • ' '' 

Le service aura lieu à l'église de Ste-Anno, vendredi, 
21 janvier, i S heures du matin. 

L'emerremer.t se fera à Mont St-Amand. 
Vu les circonsiancesj les amis e t connaissances sont 

priés d e tenir l e p r & e n t . a v o comme tenant lie» do 
lettre de feire part. a*, am nmm 

Réunion i b mortuaire; m e dir Tremble, l e . {I970I 
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SSEBIE '•Jk . ^ ' " . J W NOUVEAU CIRQUE = 
Héonverture .fiensationiielle 

ravier 1916 
4 heures de l'après-midi. 

Le Secours et l'Alimentation 

en Flandre. 

Rapport du Comité Provincial 
(Sui/eJ, 

L'assistance à l'enfance et aux orphelins 
de la guerre. 

L'œuvre dc protection de l'enfance et d'aide aux 
orphelins Ue la guerre a pris, au cours dc co trimestre, 
une double extension. 

Grâce à la collaboration dévouée de correspondants 
régionaux, te Comité a pu étendre son activité à 
toute la Province. D'autre part, son intervention s'est 
considérablement développée, spécialement (Jans te pla­
cement ct l'assistance des orphelins. Sollicitée, surtout 
au début, par les œuvres d'entretien, elinstruction ou 
d alimentation de l'enfance, l'attention du Comilé est 
appelée de plus en plus sur les enfants que la guierrc a 
privés de leurs soutiens naturels ou dout clào là 
désorganisé te foyer. L a i d e du Comité s'exerce: 

1» par l 'octroi d 'un secours aux parents, membres 
de la famille, tuteurs, qui ne peuvent subvenir eux-
mêmes à cette charge; 

2» par te placement chez un nourricier qui esl choisi 
autant que possible dans le milieu où vivaient les 
parents ; 

3° par le placement dans une institution publique 
ou privés aussi proche que possible de la résidence dtfï 
parents. 

La Seclion a organisé l'inspection des placements. 
Les visites à domiede, faites par les membres ct par 
les correspondants, permetlent de s'assurer que les 
orphelins jouissent, dans les familles qui les ont re­
cueillis, d 'une alimentation conforme aux lois de l'hy­
giène comme de l'assistance momie et matérielle que 
réclame leur âge Les préoccupations de b Section 
tendent aussi à assurer l 'instruction des enfants se­
courus, dès l'âge de la frécpicntation scolaire. Le 
Comité a la satisfaction d e constater qu'à ces divers 
points de vue parents et nourriciers répondent à ses 
efforts. 

Les rapports des médecins visitant les écoles gratuites 
signalent fréquemment une insuffisance d'alimentation 
parmi b population scolaire. Le Comilé s'est ému d e 
cette situation. D'accord avec les divers Comités do 
l'enseignement libre et officiel (Soupes scolaires des 
écoles libres et officielles, Œuvres du Grand oir pour 
les petits, Colonies scolaires) il a sollicité du Comité 
National l'institution d 'une Œuvre mixte qui procure­
rait te repas du soir à douze cents enfants dies écoles 
libres et officielles. A l 'heure où nous écrivons ces 
lignes, il espère obtenir l'appui du Comilé National 
pour l'organisation de cette œ u v r e 
: Au cours du semestre écoulé, 85 demandes nouvelles 
ont été soumises à l 'examen du Comité De ce nombre, 
'4 émanaient d'établissements et ont élé accueillies; 
'sur 81 émanant de parents ou nourriciers^ 70 ont reçu 
u n e suite favorable. 

'• Les subsides accordés aux établissements atteignent 
env b o n 8.000 fr. pa r mois ; les secours versés aux par­
ticuliers, parents ou nourriciers, sont respectivement 
a e 714 fr.,. 820 fr. et 1,007 fr., pour les mois de juillet, 
août et septembre. Le Comité soutient actuellement 36 
institutions .j£rp*_jr.ant plus de 5.000 enfants et .163 
orphelins de guerre. 
. Le Comité a mis à l 'élude b création d 'un Secré-
•tarirat permanent, qui permettra de centraliser lc tra­
vail et de réunir les documents intéressants. L'œuvro 
doit du re r ; de par sa na ture même, ello survivra aux 
'difficultés dc l 'heure présente. Un organisme perma­
nent contribuerait à assurer, après b conclusion de 
la paix, l 'entretien et l 'éducation des enfants qui con­
tinueront à parler sur leur fragiles épaules le poids 
des calamités do la guerre. 

L'assistance a u x victimes directes 
de la guerre 

1. Définitivement organisée au cours du trimestre 
conformément aux instructions du Comilé National, 
l 'œuvre déc assistance aux familles privées de leur 
soutien par suite de b guerre » vient efficacement 
en aide à de très nombreuses personnes qui, sans les 
secours leur attribués, seraient plongées dans une noire 
misère. L'organisation de cette assistance constituera, 
a u regard des malheureux, l 'un des grands mérites 
du Comité National. 

2. Le Comité de « secours aux prisonniers de 
guerre » a, dans les derniers mois, considérablement 
développé son action. Il a son siège rue des Baguet­
tes, ûbis, et s'est imposé b mission de faciliter les 
envois de vivres et de vêtements aux prisonniers inter­
nés en Allemagne et de venir en aide aux prisonniers 
nécessiteux. 

Depuis le 1er février 1915, l 'œuvre il' expédié, pour 
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d e B U X Y 

Ello fut interrompue dans ses réflexions par la voix 
de Salomé qui disait: 

— C'est une bonne nouvelle pour nous d'appren­
dre que René Manségur est mieux; que notre frèie no 
lui a pas sauvé seulement un semblant de vio; que 
Uuiihcm no souffre pas sans que peisonne en ait b 
récompense. : J i i | 

— La bonne santé de M. Manségur n'enlève pas 
grand'chose à l'épreuve de mou cousin, repartit Marie-
Madeleine, i i - i 

Alors, un sentiment trop longtemps contenu, refoulé, 
parut se faire jour en elfes oomme un flot irrésistible. 
Aille Jacobé se domina encore et serra les lévites paur 
s'imposer.silence; mais Salomé parla: 

— ll faudrait pourtant que vous sachiez, à b fin! 
dit-elle. Si René Manségur existe, s'il lui reste un 
souffle de vie, c'est à Ouilliem qu'il le doit. Sans 
Guilhem, l 'homme qui est là-. — Elle montrait du 
doigt b perte de l 'autre chambre, — l 'homme que 
yous venez de voir, n'aurait pius son frère 

Elle s'interrompit, effrayée et fière de" da qu'elle 
avait dit; Mlle Jacobé, haletante, penchée en avant, 
regardait Marie-Madeleine. 

— Vous êtes notre parente, reprit Salomé d'une 
voix brève, entrecoupée; vous avez le droit de savoir 
Dans cet accident quo je vous ai raconté, qui a fait 
de mon frère un infirme, Guilhem n'est pas tombé à 
b mer, il s'y est jeté. i l | J I 

Jacobé étendit sa main tremblante qu'elle posa timide­
ment sur un bras de Marie-Madeleine. | , 

— Ecoutez, filleule, dit-elle tout bas; écoulez bien-
Cest vrai... 

— En arrivant aux roches de b Chouette, pour­
suivit Salomé dont les yeux se remplissaient fle lar­
mes... Oh! men Dieu, je mo rappelle le beau jour 

Gand ct une grande partie des Fbndres , 22,000 pa­
quets de vivres et vêtements, 25,500 cantines de vivres 
d 'une valeur de 5 francs, 1,800 cantines d'une va­
leur de 10 francs et plus de dix mille colis postaux. 
Une grande partie de ces envois étaient destinés à des 
prisonniers qui, à raison d e diverses circonstances, ne 
pouvaient recevoir de secours des membres de leur 
famille. 

3. Une œuvre nouvelle bien intéressante, tt fe Comité 
d'Aide et apprentissage aux invalides (fe la guerre >, 
a été créée récemment en Ffandre. Son but est : 

de rendre aux invalides, par des soins appropriés, 
le maximum de valeur physique compatible avec leurs 
blessures ou leurs infirmités; 

d'aider, s'il v a lieu, à leur rééduction profession­
nelle., soit en leur tacjjitant l'apprentissage d 'un métier, 
soit cn les préparant à toute autre profession; 

de leur venir en aide par l'octroi do secours péerç-
tnfaircs et autres, leur permettant ele faire face aux 
besoins immédiats de l 'existence; 

de procurer aux mutilés des appareils de prothèse; 
de prêter, en un mot, aux invalides un appui matériel 

et moral en vue d'améliorer leur sort dans l'avenir. 
A la date dc ce jour, l'effectif total recensé des inva­

lides était de 180, parmi lesquels 145 sont aidés par 
te Comité De ce nombre 17 réformés résident dans 
tes hôpiiaux et 126 chez eux ou chez des particuliers, 

Au point d e vue physique on compte 16 grands inva­
lides (amputés, aveugles, etc.), et 127 simples réformés. 
74 sont mariés ct ont ensemble 88 enfants; 69. gonl 
célibataires. ' • ' -' -

Il l e u r a été distribué à ce jour : 
oj en secours ordinaires en argent fr. 10.003 50 
b) en secours extraordinaires en argent 441 50 
c) en secours pharmaceutiques, suralimen­

tation, etc. 883 50 
d) IS appareils de prothèse et fournitures 

y assimilées, p o u r ' 854 50 

Au total fr. 12..188 00 
An point de vue des occupations, 51 réformés ont 

élé replacés par les soins d u Comilé ou ont spontané­
ment repris en tout ou e n partie leurs occupation^ 
oneienucs; 52 suivent des cours ou subissent le réap-
prenlissoge scob i re ou patronal ; 39 sont inloecupés. 

L'assistance aux réfugiés. 
La section < Aide et secours aux réfugiés » fut créée 

en Flandre Orienlale, le 2 août 1915, afin do satis­
faire au vœu exprimé par le Comilé National de voir 
vérifiées par un organisme central avant leur réception 
à Bruxelles, les demandes do subsiifcs introduites par 
les Comités Locaux du ressort de la Province en faveur 
de cetle catégorie de malheureux. 

La direction de b section a été confiée à M. le 
Vice-Président, C. Hcyderyckx. 

Les Comités qui désirent obtenir des secours pour les 
réfugiés hébergés dons la commune doivent adresser 
leur dcm.anlc nu Président de b section^ vers b fin 
de chaque mois, par l 'intermédiaire du Comité Régio­
nal dont ils relèvent. Dans les requêtes il conviant 
d ' indiquer fc nom et les prénoms des rélugiés indigente, 
leur profession, leur âge, leur lieu d'origine et b façon 
dont ils sont traités et nourris. Lie montant du sedours 
est <îo trente centimes par jour ct par indigent, mois 
le Comité National n'alloue le secours que si le 
nombre db réfugiés atteint le chiffre de dix dans une 
même communie. 

La pluoart des réfusiiés sont logés (fans dks locaux 
publics ou privés dont les commutKS ont obtenu 
l'usage, parfois aussi chez des particuliers. Au début 
de b guerre ils venaient do l 'Est; (Dans la suite, 
iis sonl arrivés êtes villages de b ligne elc combat. Les 
premiers ont presque tous été rapatriés. Les autrx^, 
qui out été obligés d 'abandonner tout ce qu'ils pos­
sédaient, sont à b charge de la charilé publique ; aussi, 
leur sort méritc-t-il compassion. Le Comité National 
o bien voulu songer à eux pour leur envoyer, ou t re 
te secours en argent, quelques beaux lots de vêlements 
ct les Comités Locaux leur viennent en aide dans b 
mesure de leurs moyens ; mais, b charge n'en est pas 
moins très l ou rds pour les communes à qui il est 
imposé de les héberger et dont les budgets sont reg-
trcinls et, souvent, lourdement grevés. 

A b lin du prochain trimestre, la section communi­
quera te détail des subsides qui auront été distribuai 
jusqu'alors aux Comités Locaux dlu ressort ptolur les 
soutenir dans l'assistance qu'ils procurent à b classe 
si douloureusement éprouvée par b guerre do noy 
concitoyens chassés de leur» foyers, 

ï ï /1 suivre.). 

Les bulletins elle guerre de oes derniers tempe n o t e 
ont parlé des SenouSsis. J 

A l'endroit des Senoussis les opinions sont diver­
gentes ot biscornues. Leurs origines., lelur organisation 

que c'était. Marie-Jacobé et moi, nous éiome dans b 
joie d'avoir appris que Guilhem renonçait aux Mis-
sious à cause de nous, qu'il serait curé de campagne, 
avec nous pour ses compagnes, pour ses servantes... 
En atteignant b Chouette, te bateau a touché trop 
fcrt. René Manségur, qui débarquait, est tombé... 11 
savait bien nager; en ne le voyant iras reparaître, 
Guilhem et te chanoine Marcus coim prirent qu'il était 
blessé, qu'il no reviendrait pas s i l'on n'allait lo 
chercher. t . . . . . . . . . 

Et notre pauvre frère plongea'.., , , . . . . 
— O h ! non, non... fit Maiie-Madoleîne so levant 

à demi. Vous m'avez dit, un jour, qu'il savait oo 
quo cetle eau froide serait pour b i . i 

Do ses yeux en pleurs, Salomé regarda Jacobé qui 
pleurait aussi; les deux sœUis sanglotaient sans bruit, ' 
eé le récit de Salomé semblait lui échapper mot à mot, 
couler goutte à goutte avec ses larmes. 

— U no croyait pas même survivre au saWvelage do 
René. Oh ! Mario-Madeleine, c'est un grand secret... 
11 n'y, a quo nous qui le connaissions avec le cha­
noine... René avait perdu connaissance, il n 'a rien 
su, et il a été si malade depuis ! C'éiait dur, allez, 
toutes ces années, de nous (Ère que Guilhem n'avait 
mémo pas obtenu b vie de René en échange da la 
nôtre... Ah! oui, do la nôtre, on p_ut bien Te dire... 
Et co soir, Estève ns sa doute pas de la consolation 
qu'il nous apporte, quand il dit que son frère va 
mieux î | . j l i l i ' 

— 11 ne se doute pas, répéta Marie-Madeleine Wrtte 
irritation. Les Manségur ne savent pas seulement ce 
qu'ils vous doivent, ils voœ en veulent plutôt... Oui, 
je mo souviens, le vieux Fenéol n 'a pardonné à Guil­
hem qu'au dernier moment. Il a pardonné!... fit-elle 
amèrement. _ : • i ' i I ; 

Les deux sœurs n e répondirent pas, elles pleuraietat 
trop fort; mais, humbles c t résignées jusque dans 
l'arrachement de leur cœur, elles étouffaient kens 
sanglots et leurs soupirs, dans b crainte d'être enten­
dues Se la pièce voisins, joli confirmait de s'élerer, 
patiente c t ferme, b voix de Guilhem Davignan, entre­
tenant son visiteur en hôte courtois. | i 

Déjà, à celte même place, Marie. Madefeinb av*it 
eu, un matin, à entendre parler Gtrithein, l'élan de 
révolte et d e crainte qu'elle re*_rouvaH mainteuans 
devant ces deux pauvres Elles. Vien^ qu'il ffl presaf-

sont restées jusqu'ici enveloppées de mystère. 
Le terme "de Senoussis, écrit « La Belgique », ne 

s'applique pas "à uno force militaire quelconque. Il 
désigne tout simplement une confrérie religieuse ré­
pandue dans ioule I'Africfue septentrionale, et dont 
l'origine n e romonie pus plus haut qae le début du 
siècle dernier. Lo nom de b confraie — nous ne 
disons nos secio — dérive de sou fondateur Sfcfi Mo-
l i a m m e d b e n Ali es-Sei»oussi. Celui-ci éiait originaire 
do l'Algérie. II émigra en Arabie, aux lieux satnis 
da l'Islamisme. V a s les années cinquante, ï ï retourna 
en Afrique et séjourna fongtemps dans fa Tripoîilaine, 
encore appelée Cyrénaïque, d'ajirès le nom d'une an­
cienne colonie grecque fcaidéc à l'ouesl do l'Egyi^e 
aux lemps de fa jifus grande sjîeudctir des Hélèncs. 
Es-Senoussi éiabltt finalement son quartier génjjraf 
dans la région do Djarabub, dans l'oasis do Koifra, 
ot y mena una ardente c a m p i n e de prosélylisnro en 
Bavemr do b région d e Mahomet. E n dehors de fa 
lutte contre l'influence chrétienne, te programme du 
novateur comporte : la propagation de la doctiine pure, 
la formation dc prédicateurs ambulants, l'abolition de 
l'esclavage. L'œuvre de prosélytisme fut poursuivie 
fanatiquement parmi toute l'Afrigjae du Nord. Partout 
furent fondées des coïonies affiliés nommées Saujas, 
sortes d'institutions ou e^gkxir.érations canventioTmït-
Ics? so muliipêfant avec une étonnante rapidité aU 
point do couvrir déjà maintenant d 'un véritable réseaU 
fes vasies pays s*étendant te 'fore, de fa Méditer­
ranée, depuis le Nil juseju'à l'Atlantique. éLes adhé­
rents so chiffrent par centaines de mitte ot sont onji-
nisés hiérarchiquement. Ils sont placés sous l'obéis­
sance du Grand Cheik résidant à Kouîra et dont b 
lUgniié est héréditaire dans la famille du fondateur. 

Les Senoussis disposent do grandes ressources péclt-
niaires, proveuani da dons et do legs de toutes nations; 
niais au premier chef 'de taxes quo fcs membres d e 
b confrérie imposent aux caravanes traversant l'inté­
rieur du pays nord-africain, ainsi que des redevances 
prélevées sur quelques tribus bédouines qui . s pnt 
faites leurs tributaires. 

Le Grand Cheik prend pour règle de tenir à 
l'écart lo plus loin possible tout uon-inilié à la con­
frérie. Seuls un petit nombre d'envoyés e'.U Sultan 
furent admis à l'honneur d'Une visite au chef des 
Senoussis. Des voyageurs européens ont payé do leur 
vie b témérité qui fes avait poussés à franchir sans 
autorisation l'enceinte sacrée réservée au Grand Cheik. 

Jusqu'en 1911, l'annéo où 'l'entreprise i ta 'Lnne en 
Afrique battait son pieu», on n'entendit que très rare­
ment parler des Senoussis. Ni les agissements des 
Anglais en Egypte, ni b conquête de fa Tunisie par fes 
Français ne paraissaient les émouvoir beaucoup. 

Depuis 1911, tous les combats livrés aux Rations en 
Cyrénaïque, les attaques centre les villes, les prises de 
caravanes, doiveni être mis au 'compte des Senoussis.. 

Lo Grand Clieik, conscient de l'action paissante du 
mjsièro sur les cerveaux, est parvenu â s'entourer 
d 'une légcnda idée que les généreux italiens bien sou­
vent cn! doulé de b réalité de son existence. Au ocUrs 
des batailles, il était littéralement partout et nulle part. 
Nui italien n e le vit jamais. Les énormes masses accou­
rues à son appel, oui été organisées en armée régulière, 
pfacéc sous lo commun desneni d'officiers turcs. Le 
corps des sous-oélficiers a été principalement recruté 
en Egypte et eu Asie Alineure. Lo chef de l'état-major 
général de l 'armée du Grand Chak , qui, bien eniendu, 
n'est doué por fui-raême d'aUcun talent mCiUirej est 
la colonel iurc Rira bcy. Ce Ri.za bey, pkjjdanr la guerre 
lybienne faisait partie de l'état-major d'Enver pacha. 

L'armée des Senoussis, qui s'accroissait de jour 
eu jour, s'avança presque inaperçue par fes vastes 
pleines do sable siiuées au sud de ia Syrie ou gol.O do 
liecgliasi, se dirigeani vers l'ouest contre Tripoli Pius 
elle npproeâmit de: la oajiéa'c, plus elle <teo_i.,ii nom­
breuse, recevant d-uis ses rangs presque tous les indi­
gènes. Les poissâmes tribus e te b r sd l a et des TarhUna 
s'enrôlèrent sous les drapeaux dos SenUissis, qui flottent 
en co moment devant les murs <fe Tripoli Dé^à à b lin 
do novembre^ les Italiens avaient jugé prudent d'éva­
cuer les foris avancés de Puma Tad^Ura,f__é asr Djufaro, 
Sidi Abdul Keri, Tarhuna ei AiiiZura. Seuls les forts 
à l'oucsi de la viiio et les redoutes ce SansUr sont en­
core occupés par eux. La Suk ef Djuma, traduction 
littéraire: Marché du Vendredi, est situé à quelque 
douze kilomètres à l'est de Tripoli, en plein cènlie de 
l'oasis. Naguère éiait installé là te sièga de ia réside nce 
italienne, ct (fans une ancienne caserte turque se 
trouvait un poste de ga ïJanner ie . Actuellement, ce 
« souk ». dans l'oasis, est le epiartier g-éii-irai de l'ar­
mée des Senoussis. La villo de T r ipx i n'est pius 
autrement détendue que par le mur d'enceinte foitiiié. 
l>..ti par lo .général Laueva, pendant l'été uo 1912. Co 
mur a une leujjucur da douie kilomètres et est carae-
iérisé par des constructions avec tourelles ct meur.'rièi'es, 
igffMBlaJai l'architecture mi-itaire du m o y . n âge. 

La conservation des aliments. 
Dans ces derniers temps se sont produits à Bru­

xelles ct dans l'agglomération, plusieurs cas d'empoi­
sonnement dûs à l'ingestion d'aiimenls conservés. Les 
uns lurent attribués à b qualité de b marchandise; 
d'aulres ou mode défectueux de l'empaquetage. Parfois, 
l 'un ct l'autre (te ces deux éléments étaient en couse. 
Ln surveillance de ces produits est rendue très diffi­
cile, les experts n'ayant pas à leur disposition un 
appareil à rayon X pour scruter l 'intérieur des boites. 

La conservation des substances alimentaires a été 
de tout temps uno question de première importance^ 
une des forces dc b prévoyance pour les agglomérations 

nuit, ello les voyait toutes deux si pareilles, avec leurs 
visages brans, fatigués, leurs doux yeux soumis, leurs 
coiffures blanches ct leurs vêtements noirs, effacées 
ct plaintives sans murmure, dans la tiagi-jne simpli­
cité de leur deuil, au milieu de ces fleura instables, 
de ces fantômes de fleurs que lems larmes n'avaient 
jamais fait tressaillir ou pencher, avec lesquelles elles 
semblaient tresser étemeflemlant des guirlandes fu­
nèbres à la mémoire do ce qui aurait pu êfre leur 
bonheur. , , 

Estève Manségur éiait parti sans repasser par b salle. 
Guilhem appela pour demander ime lampe, et Marie-
Madeleine entra dans sa chambre avec Salomé. 

Le malade était étendu tout babillé sur un rudimen-
faire Ut do repos, fait d'un cadre de bois brut et d 'une 
toilo grossière; il y avait auprès de lui une peîiée table 
sur laquelle Salomé poça fa .lampe, et Marie-Madeteino 
s'approcha de son cousin pour lin faire b lecture, pen­
dant" que les deux sœurs prépareraient l e souper.. 

Afais b jeune fille gardait entre ses mains, sans 
l'ouvrir te volume commencé; son souffle, si tranquille 
d'habitude, était oppressé en cet instant. Guilhem n e 
réclamait point qu'elle commençât sa lecture; il atten­
dait, les yeux a demi-clos, fa main droite étendue 
à son Côté, telle qu'elle avait dû retomber apjrès avoir 
serré la main du visiteur. r • 

Enfin la voix basse el mesurée de Marie-Madeleine 
se fit entendre, mais oe n'était point pour continuer 
le diapilTe interrompu b veille, elle disait : 

— Pourquoi avoir" fait ceta, cette chose cradle que 
vous avez crue miséricordieuse? Jacobé et Salomé 
disent : Dieu l'a voulu. Maiî non, je te sais mainte­
nant, c'est vous qui l'avez voulu. Ge n'est pas Dieu, 
c'est Guilhem Davignan. ; i " . 

Il avait rouvert les yeux très grands, et sans remuer, 
il b regardait pensivement. | t 

— Eues vous ont dit? fit-il. Mes pauvres sœurs, les 
pauvres filles, c'est si dur poar elles! Et quand elles 
voient un Manségur, leur peine dâ>orde. 

— Mais vous, murmura Marie-Madeleine, vous qui 
leur causez celte peine p l œ que les Manségur... 

Ce ten do reproche n e l'émut point; U b regardait 
toujours, et ses yeux i b fais si immobiles ct s i 
pensants, semblaient concentrer b dernière parcelle 
de vie échappée à l'enjourdi^sement mortel de s o s 
grand corjw terrassé, -'" "" ' ' — * ~ " 

humaines, qui dans des périodes troublées comme fa . 
nôtre, renei des services inappréciables. Sans remon­
ter jusqu'au déluge et rechercher — ce qui serait assez 
audacieux — si Noé avait eu soin d 'embarquer des 
conserves alimentaires dans son arche, Homère et 
Hésiode nous apprennent que de leur temps, on savait 
conserver, à l'aide du sel marin, les poissons et lea 
vfamdes. Hérodote nous certifie, et nous voulons l'en 
croire, que les Egv'ptuQs en faisaient autant. Chez les 
Romains, les « Sahnmcnfarii » qui salaient b viande 
ponr b conserver, constituaient une corporation im­
portable. XiphBin, historien latin, nous fait le plaisir 
de nacotnter que les Gaulois, nos pères, se nourris-
saietnt pendant leurs guerres de viande etosséchée et 
pulvérisée. 

Comme l'on pense bien, les procédés de conserva­
tion se sont quelque peu perfectionnés, surtout pour 
préparer les conserves. La « Belgique » rappelle que 
la méthode de conservation des viandes par fa chaleur, 
due au chimiste Appert, est déjà centenaire depuis 
longtemps; elle date, en effet, de 1796 et donna des 
premiers résultais ctfectifs en 1801. Conformément à 
une règle en quelque sorte inéluctable, son inventeur 
mouru t pauvre en 1840, laissant te profit à ses suc­
cesseurs, tout comme son émule Tissier, l 'inventeur 
de la conservation par le froid, n'ayant guère récolté 
que les témoignages officiels de b reconnaissance 
nationale. Le principe du procédé, auquel les recherches 
de Pasteur ont apporté b sanction, consiste tout sim­
plement à renfermer dans les récipients bien clos les 
substances à conserver et à les soumettra à l'action 
de l'eau bouillanlo ou du bain-marie 

Pour gouverne, les boîtes de conserves, lorsqu'elles 
onl subi la stérilisation et qu'elles sont refroidies, 
doivent présenter un couvercle légèrement concave; 
celte concavité est b conséquence dc l'absorption d e 
l'oxygène dc l'air qu'elles contenaient. Si, après un 
certain temps, elles prennent la forme convexe, si eJ'as 
sont bombées suivant l'expression usuelle, c'est quo 
l 'opéralion a mal réussi: U s'est alors produit une 
fermentation intérieure qui rend te contenu impropre 
à b consommation. 

Ajoutons que lorsque les boîtes tont été bien remplies, 
bien fermées et soumises à une température do 110 
degrés, les insuccès sont rares. Les maisons sérieuses 
qui veulent être absolument sûres dc lour aifaire pro­
cèdent à deux chauffages successifs des boites à trois 
jours d'intervalle. U en résulte des frais complémen­
taires, mais ceux-ci sont compensés par une sécurité 
complète et pa r la certitude d'éviter les fournitures 
douteuses. 

r u f a l i c a t i o n s d é m a r i a g e s 
du 16 janvier 1916. 

Cyrille Wilssens, pâtissier, rue des Grainiers, 9, et 
Aima Baeieiis, sans prof., rue dn Froment, 2. 

Auguste Maes, mécanicien, rne des Prêtres, 181, 
et Louis Vandesteene, ouv. de fab., ruo tlu Repentir, 111. 

Joscpéi Dewael, batelier, Aloct, et Emilie De Kessel, 
id., av. du Rabot, 167. 

Charles Van Wemmel, tourneur à fer, lire Persil, 88, 
et Marie Roeiandt, ouv. de fab., rue du Noyer, 52. 

Jean Buliynck ouv de fab., rue du Pot d'Etain, 23 . 
et Alice Van Iloorde, id., rue des Anguilles, l i t 

Julien Primo, marchand de fruit, rue Hareng-Pcc, 19, 
eé Marie Do Write, modiste, rue du Pélican, 2. 

Joseph Fossacri, représentant de commerce, rue de 
Flandre, 75, et Marguerite Wieme, profe-s. de musique, 
rue Ha u ' -P°rt> 69. 

Pierre De Meester, ajusteur, Gendbrugge, et Marie 
Comolis, sans prof., rue Haute, 12. 

Isidore Carpeu.ier, sans prof., rue Laurent Delvaux, 2, 
et Virginie Henderick, iù., boul. des Hospices, 29. 

Louis Noëi, terrassier, EVergem, ct Rosalie De 
Backer, journal., id. 

Lambert Do Wispelaere, ouv. de fab., Gand, et 
Léonie Scbouppe, id., Mont St-Amand. 

ETAT-CIVIL D E G A N D 
Déclarations de décès des 17 et 18 janvier, 

Auguste Tcmmcrman, 90 ans, sans prof., rue Guis-
lain, 57. — Pierre D'à Schuyier, 09 ans, sans prof., 
rue de b Puceile, 14. — Marie Dc Pauw, 50 ans, 
servante, av. de Ryhove, 99. — Laurent Woutere, 
44 ans, frère-mineur, vieux guai des Violettes, 8. — 
Pierre De Pot, 34 ans, étudiant, Nederhasselt. — Ro-
manie Van de Velde, 12 ans, rue du Raccordement 14. 
— Pierre Coppenolle, 61 ans, journalier quai de l 'In­
dustrie, 76. — Elodie Hebbelinck, veuve Buysse, 39 ans, 
Wonddgcm. — Marguerite Beyz, 1 a n , ' n ie de fa 
Colline, 83. — Laurent Buyketis, 80 ans, sans prof., 
ruo de l'Hortensia, 44. 

1 enfant au-dessous de 1 an. 

Déclarations des naissances du 17 janvier. 

Elisabeth Platel, rue de b Betterave, 50. — Jérômla 
Van Lancker, pîace du Béguinage, 4. — Louise Pieters, 
ruo dc l'Education, 34. — Marieite De Vciiman. rue 

dn' Chanvre, 33. — Yvonne .Van Ottcndrk, rue du 
Strop, 121. 

ETAT-CIVIL ' U E O E N T B K U U U E . 
du 31 décembre 1915 au 6 janvier 1916. 

NAISSANCES. — De Rese Albert et Elisabeth, Ar­
rière PiC, 28. — De Leest Albert, rue du Sac, 29.' 
— De Roo Léon, rue de GoniTodê, 296. 

MARIAGES. — De Meycr Marin, Gand. et Minnaert 
Marie, rue Van Oost, 61. — Thienpont Gus tave . -
Meirelbeke, et Verbruggen Mario, chaussée d 'Himdd-
gem, 111. 

DECES. — Van Kerknovc Pierre, 57 ans, épous 
Bral, rue de b Chapelle,- 10. — Dhondt Georgette,, 
2 ans, ruo de b Concorde, 46. 

ETAT-CIVIL DE LEDEBERG. 
NAISSANCES. — Simon Van den Steene, rue du 

Moulin, 43. 
DECES. — François Gorts, époux Fnimn De Meyj 

46 "ans, chaussée d'Hundclgcm, 507. . 
MARIAGE. — Guillaume Van Vynckt, 28 ans, Gand, 

et Marie Paynjon, 30 ans, place du Progrès, 25, 
ETAT-CIVIL D'EECLOO. 

du 7 au 13 janvier. 
DECES. — Charles Fordeyn, 80 ans, veuf Julie 

Do Keyser, — Albert Gallet, 30 ans, horloger, — 
Désiré Rccolleci, 50 ans, à Gilly. — Auguste Martens, 
33 ans, épouse René De Bruycker. 

Monsieur et Madame Georges CAU.WE ct teur ELa 
Marie-Louise, 

Madame Charles VAN GOETHEM, 
Monsieur Basile VAN GOETHEM, 

ont te profond regret de faire part de b perte doulou­
reuse qu'ils viennent d'éprouver cn b personne de 

Rober t - JErnés t - Charles - Victor ine - Mat ie 

0^___TJW.E_ 
leur fils, frère, arrière poiit-fiés et petit-fils bien aimé, 
né à Bruges le 29 octobre 1910, et enlevé à leur 
affection le 15 janvier 1916. 

Une messe d'anges, suivie de l 'inhumation dans le 
caveau de b famiLe, sera oélébrée eu l'église paroissiale 
de Sainie-.Walburge, le mardi 18 janvier 1916, à 11 h," 

Ni Heurs, m couronnes. 
Bruges, te 15 janvier 1916 

Rue de l 'Equerre, I L (19542 

f 
On nous prie d'annoncer la décès de 

M E S S I R E 

E douard-François -Noël-Ghislaïn 

Vicomte D E S M A I S I E R E S D E W A U L T 
Bourgmestre de b commune de Eccke, 

né à Bruxelles, te 25 décambre 1831, et pieusement 
décédé en son chùienu, à Eecke, te 15 janvier 1916,-

Le service funèbre, suivi de l'inhumation, aura lieu 
te 20 janvier, à 11 1/2 h., en l'église paroissiale de 
Eecke. 

PRIEZ POUR LUI. 

E n raison des circonstances, il ne sera pas envoya' 
de lettres de faire part ; on est prié de considérer le 
présent avis comme eu tenant lieu, 

Eccke, le 15 Janvier 1910. (1957)! 

Les Frères des Ecoles Chrétiennes et b Commission 
directrice de l'Ecole Sf-Luc de Gand, ont te profond 
regret de vous srmonc-r b p^rte donteureuyo éprouvée 
cn la p.Tsoruie du 

Révérend Frère MARIUS-PIEERE 
sous-Directeur de l'Ecole St-Luc à Gand, 

décédé, muni des secours de la- religion, à l'Infirmerie 
des Frères à Grand-Bigard; âgé de 59 ans, dont 40 de 
vie religieuse et 30 de professorat ininlctriumpu à 
l'Ecole Si-Luc à Gand. . 
AUséricordieux Jésus donnez-lui le Repos étemel. 

Le senice funèbre ct l'inhumation ont eu lieu dans 
l'intimité à Grand-Bigard. Un second service sera 
célébré, dans l'Eglise de Si-Michel à Gand, Vendredi 
21 Janvier, à 10 heures. 

Vu les circonstances actuelles, cet avis tiendra lieu c 
de lettre de faire part. (1964) 

o^iéiJ__-UJU,_bj 

LAMPES. -- BECS -- LANTERNES 
M. Pauwels, représentant de la maison Au!o-C, à 

Gand, se trouvera à RENAIX, « Hotal Lcjcuno », a 
b Gare, lo mercredi 19 janvier ct ie jeudi 2J janvier, 
chaque fois do 9 à 1 h . (l&liO; 

— Ni René Manségur ni moi ne sommes coupables, 
dit-il, employant co dernier ferme sans ironie. Nous 
n'avons eu te choix ni l 'un ni l'auiTC dans la-conduite 
do... disons pour vous apaiser, do cette mallie-ttreusa 
affaire. René s'est trouvé cn face d'un sort à subir, 
et moi, devant une ié.céie à remplir. Vous voyez que cola 
revient au même. 

— Et si vous aviez laissé M. Manségur à ses pro­
pres forces, si vous n'étiez pas intervenu entre lui 
et son sort? 

— Comment l'aurais-jc p l ? répondit Guilhem d'un 
air dc p'acido réflexion, j e me suis vu, je vous te 
répète, devant un devoir immédiat, je m'eu suis tiré 
de mon mieux... assez mal, du reste, il faut en con­
venir: mais rendez-moi cette justice que je ne suis 
pos responsable dos résultais que vous désapprouvez. 

Mais cetto franche, cette conciliante bonhomie nls 
désarmait pas Marie-Madeleine; le calme relatif qu'elle 
avait gardé pmdan t b révélation de ses cousines, 
l'abandonnait visiblement. La douleur, isie sorte d'ef­
froi, de révolte, la soulevaient contre le crycl héroïsme 
de cette obscure victime. C'était fe bouleversement 
passionné de toute son âme mise pour b première fois 
face à face avec le sacrifice; et, inconsciemment, elle 
défendait sa jeunesse heureuse et comblée, elle se 
défendait elle-même contre lea revendications austères 
ou devoir... de ce que son c-oupin osait appeler te 
devoir. 

Mais Q lui scmblail surfout défendre Max... Tout 
ce qu'il croyait, tout ce qu'il lui avait enseigné pro­
testait impétueusement en elte, et ia eonvicion do 
son droit sacré au boirfienr, qu'il b i avait infusée, 
restait ferme devant l'exemple du dévouement désas­
treux do Guilhem. Elle ne croyait pas, non, en soo 
âme et conscience, elle ne croyait pas qu'en se sacri­
fiant ainri, ce preire eût accompli un devoir. 

Elle s'était écartée de lui pour marcher de long 
en large dans la chambre; elle revint près de l a 
couchette cn disant: i i • 

— René Manségur élait votre ami, peut-êlre voira 
était-il aussi cher qu 'un parent, ec vous êtes allé 1 
son aide comme on sauve son propre frèrej on ne 
compte pas avec ceux qu 'on aime! - ' ' 

Guilhem ne répondit pas. l t . . . 
Alors, lui cherchant n n e autre BlCuse, elle rislprit: 

^ ç— Le danger était si pressagL. yous n'avez pas 

eu le temps de réfléchir, d'envisager la consécjuenca 
de votre action? Vous avez oublié que l'eau vous 
aérait sSremcnt fatale, que vous étiez chef de famille, 
que votre vocaliou... 

Sa voix s'éteignit,' car Guilhem se taisait encore. 
— Au moins, gémit-elle, tombant assise sur la cltaise. 

qu'Esiève Manségur avait cccu|>ée une heure plus 
tôt, au moins, vous avez regretté depuis cinq ans, 
vous vous êtes repenti? 

Elte frémit. La main de Ouilïicm Davignan venait 
do s'abattre sur son poignet. Toute 1a chaleur du coeur 
do Guilhem, toute félieigie sévère de sa foi pissèrent 
dans œ geste. La tête soulevée, son visage creusé 
tourné vers elle, il dit avec une sourde indignation: 

— Marie-Madeleine, pour qui me prenez-vous? Si 
grandes que soient mes erreurs ct mes fautes, je n 'en 
suis pas k regretter d'avoir voulu l e bien plutôt que 
te mal, la volonté de Dieu avant b mienne... 

Elle répondit audacieusement: 
— Dieu ne peut pas exiger de no»ra porcfilc chose, 

fairo que ce soit notre devoir de l'accomplir et une 
lâcfcefé de nous y soustraire, 

— Marie-Madeleine, dites-moi donc en face, si vous 
le pouvez avec sincérité, dites-moi si, par devoir envers 
moi-même, envers mes sœuns, il me fallait laisser 
mourir René Manségur? 

Elle se détourna en balbutiant: 
— Ne mo demandez pas, je n e sais plus rien... 

sinon que c'est t rop affreux pour veus d'avoir eu i 
choisir. i 

Elle avait envie de pleurer, cf elle ne versait pas 
une farme; elle sentait un désir, un b e s o b d'accuser, 
de se lamenter lout haut sous l'étreinte brusque ot 
meurtrière d'idées, dc v6i(és qui s'miposaient à ello 
sans merci, et prenaient pour elte une importance plus 
tyrannique que les événements mêmes qui avait déso­
rienté son existence. 

— Me repentir, regretter?... murmura Guilhem avec 
una sorte de dédain en retombant étendu sur sa cou­
chette. J e devrais alors me désespérer et souhaiter 
la mort parce que mes deux sœurs ont, elles, dans 
leur lot, de se dévouer à moi. Non, non; quand vous 
nous plaignez ainsi, Marie-Madeleine, ma pauvre eo. 
fant, voug êtes plus malheureuse que nous. 

— {A suivre.) 



SACS A VENDRE. S'adresser à Jos. Lekeu, "Avenue 
de Port-Arthur, 3 , Gand. (1967) 

ON CHERCHE A ACHETER conire argent comptant 
immédial, grande quanuië de Liooux ea corde, ficelles 

' ou SUs de jute aveo corde de 3 in. do long. Schraefer, 
« Coail Hôiel K, Bruxelles. 

HOLLANDAIS demeurant Gand, cherche personne 
ayant un capital disponible pour faire importation de 
marchandises hollandaises. Ecrire jV. yf., bur. du 
journal. (1972) 

GRANDE MAISON DE COMMERCE à louer, rue 
de Bruges, pouvant servir poUr gros et détail, grande 
remise avec soriie porte ooîdière; 9 chambres au pre­
mier; on louerait pour prix très retreint. Prendre 

I adresse bur. du jcurnal. (1970) 

ON DEMANDE SERVANTE, mena è r e sérL-mo par­
tent le français et ayant bonnes références. Prendre 
adresse bur. journa t . (19G9) 

ON DESIRE LOUER PETITE MAISON BOUR-
GEOISE confortable, vers oenére ville, avec ja.'dinct; 
loyer 500 à 900 fr. Écrire bureau (Jjt journal, iniiia'es 
G. Q, (1971) 

M>" DESIRE LOUER quartier de 1 " ordre avec 
déjeuner au centre de b ville. Ecrire bur. journ. N. Q. 

('974) 

A VENDRE belle MAISON evei jardin; superficie 
750 m. c , grande remise, écurie, gai et Wiaurfage 
centrales. Celles cavej S proviSfons, vins, charoons. 
Salle à manger, cuisine,-arrière-cuisine et débanas le 
.'out de plain pieds. 1er élage, 3 places, chambre de 
bains; au 2d étage, 4 chambres, grandes armoires: fe 
tout bien achevé, "bien tapissé el bien peint La pro­
priété est s-éiuée pifès du P a r c éPour renseignements 
s'adresser cnez C. J". 'Sturm, 6ouf. du Cliàreau, 52, 
Gand. (2580) 

A LOUER, belle MAISON DE RENTIER, situalion 
centrale, se composant au rez-de-chaussée d 'un saion 
et salle à manger faisant suite; parloir, cuisine ct 
laverie, cour; l r e élage, 4 belles chambres, 2 armoires 
intérieures, W. C ; 2me étage, 4 belles chambres, gre­
nier et deux grande mansardes. Caves à vins, à pro­
visions et à charbon. La maison peut aussi convenir 

" pour commerce; le propriétaire y ferait les change-
'inents voulus. Pour conditions et autres renseigne­
ments s'adresser chez C. i. Sturm, Boul. du Châ­
teau, 52, Gand. (25S1) 

Jusqu'à épuisement du stock, SAVON BRUN en 
bidons de 25 kilos, à 1,40 fr. le kilo; SAVON HOL-
LANDA1S BLANC, en caisse de 0.70 fr. le kilo; savon 

.en briques pour la lessive, en sacs de 50 kilos, sel 
de soude, etc., etc., à obtenir chez E. EECKELAERT, 

-rue de Belgrade, 29, à Gand (près de la rue Digue de 
Brabant). (1950) 

i PERDU, le Jeudi 30 Décembre dernier, dans fa ma-
,linée, aux environs de la chaussée d'Anvers, Un chien 
malinois, très grand. 

Prière de vouloir bien le ramenîr contre récompense, 
85, Coupure, rive gaucho, à Gand.. (1930) 

SAVON MOU 
SAVON genre Sunlight (marque connue) 
SAVON en. baire , genre Marseille 

PRODUITS D'ALIMENTATION 
de toute première qualité 

218, rue de Mérode, Brcxellé.-Kidi 
On demande AGENTS régionaux. 

AVIS AUX BRASSEURS 
La Saison JPnmiahtTK, I r ô r e w , à Foichics-la-

Karchc, est cn mesure de fournir rapidement et dans 
de bonnes conditions, les chaudières, cuves À bières ct ' 

,- à eau chaude, etc.,les usines étant toujours en activités. 
En cas de commande, elle se chargerait de fournir 

I les plans d'installation étudiés d'après l'état des lieux 
S et selon l'usage auquel ces appareils doivent répondre, j 

BRUXELLES 
| Négociant ayant grand magasin plain centre Bruxelles j 
f cherche dépôt, consignation ou soldes d'articles se rap-
i portant a confection de dames. Au besoin s'intéresserait 
§ tlans affaire dc rapport immédiat, l'.er. (tarte d'Identité i 
§ I lô.éi.H). b'ur. Publ. 43, Hardie aux l'oulcts, Bruxelles. I 

Àïis à MM. les Pépiniéristes et Propriétaires! 
O c c a s i o n . " u n i q u e : 

Les pépinières '< Aurora » (Emilo Kerkvoorde), â Wct-
teren, vendent à toute otfre acceptable, pour déblayer 
le terrain: 300 poiriers pyram. 5/6 ans, extra; 20J poi­
riers fuseaux, id.; 1000 pommiers baissons et cor­
dons, 3/5 an".; 200 cerisiers du nord, buissons, 4 ans; 
300 Groseiilers ép. Whinham's, 3/4 ans ; 150 l ï t e u l s 
de Russie, 18/25 cm. cire (magniâques); 1000 Peupliers 
régénérés, 12/15 cm.; quelques mil.iers: Bouleaux, Aca­
cias, Chênes, Chaiaigners, Erables, pour lait lis. — 
Hêtres verts, 1 m., pour haie et taillis. 500 Houx verts, 
pour haie 1000 arbustes var forls. Lo lou! cn beaux 
ct forts piauts. — Attention à l'adresse! 

On traite aussi pour plantations à forfait. (1818) 

ON DEMANDE DEMOISELLE STENO-DACT1 LO-
GRAPHE, correspondant anglais et allemand. Pas dé­
butante Situation d'avenir. Adresser demando écrite 
avec références au bureau du î 'jmnai A. A. 

(19-1'i) 

ON DEMANDE A LOUER, au p lus tôt, CAM­
PAGNE, pi id à terre, jardin, à proximité tram élec­
trique, fa i re oltére bureau journaf, L F , (1919) 

ON DEMANDE à louer ou à acheter dans le centre 
do Ta ville, MAISON DE MAITRE, spacieuse ct mo­
derne, de prélérence avec bureaux. Ecriie au bureau 
du journal, aux iniiiales X. Y. Z. (1915) 

A louer présentement à prix réduit pendant la guerre : 
1° Uae belle maison bourgeoise, située à Gand, rue 
dc Courlrai, n° 162; 2» Idem, rue du Jambon, n» 43 ; 
3J> Idem, rue des Epingles, n" 12; 4° Idtun, Pêcherie, 
n° 41 ; 5» Grande maison avec écurie, remise el maga-
s b à étage; convenant pour tout commerce de gros, 

jÈt-rue des Servantes, n° 8 (près de St-Michel); 6° Une 
maison dans les mêmes conditions, avee ou sans écurie, 
remise et grands magasins, le long de la Lys, à Gand, 
Place du Pré d'Amour, n» 7. 

N. B. — Ces deux dernières propriétés, conlenar.t 
respectivement 720 et 3000 m. c , sont également à 
vendre. 

Pour les conditions s'adresser chez M. MOERMAN, 
receveur-admbislraieur à Gand, rue Charles Quint, 
n» 61. (1423) 

MAISON A LOUER, se composant de: au rez-de-
chaussée: su i te .de salons, parloir; Entresol: grande 
chambre; 1er étage: deux belles chambres; 2e étage: 
3 chambres; -2 mansardes, grenier, souterrain. habi­
table et grandes caves. — S'adresser rue neuve Saint-
l'icrrc, n. 103. (1899) 

A LOUER» Au cenire de b ville et dam une des 
rues les plus fréquentées, BELLE MAISON DE U3JI-
MERLE, pouvant servir û lout article de détail. — 
blcrire bureau du journal M. B. (1783) 

A LOUER PRESENTEMENT. — Belle MAISON 
BOURGEOISE en parfait état, nouvellement repeinte 
ct retapissée, dans le quartier dc l'ancien Jardin Zoo­
logique. Prix 800 fr. S'adresser chez JI. E. Mocnnan, 
receveur-administrateur, à Gands, lue Charles-Quint. 
n. Cl. (1802) j 

ON DESIRE ACHE'i'Elt MAISON avec magasins ' 
aliénants. Indiquer slluation ct prix. A. B. Ce, 21. 
Ilurrau eb journal. (1810) 

A LOUER PETITE CAMPAGNE airréàblemcnt si­
tuée a ST-DEN1S-WESTREM, 8 mmutes de la gere, 
S mmutes de l'église. Loyer 700 fr.. Ecrire, bureau du 
l'Uirnal S. D. W. (1570) j 

' A LOUER : Belle MAISON bourgeoise, près de fa 
rue Basse des Champs, plusieurs places de plein-pied, 
avec grand jardin bien arboré et grande serre à vigne. 
Pouvant servir pour maison de coume.ee. Prix 1res 
modéré. — Prendre adresse bureau du journal. (1885) ; 

Gand. Imp.' ' L . .WfLLEMS, rue aux Tripes , & | 

S o c i é t é a n o n y m e 
des AacieES établissements de Filature et de 
Tissage de Coton A. Vincent & Auger-Viaeent 

Les actionnaires de la société sont invités à assister 
à uno seconde assemblée générale ex.raordinahe, qui 
so tiendra au Siège Social (Grand Toquet, n. 12, à 
Gand), Samedi 29 janvier l^lo, à 11 heures du matin, 

ORDRE DU JOUR: ' 
1. Prorogation de la Sociéié pom" un nouveau terme 

de 30 ans, prenant cours le 31 janvier 1.916, ct modi­
fications de l'art. 4 des statuts; 

2. Modifications aux art. 0, 12, 17, 25, 29 et 30 
des statuts par teur mise cn harmonie avec fes dis­
positions de 1a nouvelle loi sur les sociétés commer­
ciales ; 

3. Suppression du § 2 da l'arc 17; - - , 
4. Suppression à l'art. 31 de 1a disposition: «Il 

sera alloué à chaque commissaire lo tiers de b part 
d ' u n administrateur» et son remplacement par: «11 
sera prélevé la somme nécessaire pour payer aux 
commissaires les émoluments fixés par l'assemblée 
générale»; i " ". • 

5. Suppression du § 2 da l'art. 33. 
L'assemblée générale délibérera valablement sur les 

modification-, aux statuts quelle que soit 1a portion 
du capital représentée par les actionnaires présents. 

Sociéié Anonyme 
dos anciens établissements: 

Ad. Vincent ct Augcr Vincent, 
L'administra tcur-déléguc, 

(1898) Maurice DE LE CROIX. 

LOCATION et VENTE de PIANOS 
Location d'excellents pianos par mois, ainsi (pic 

pourfétes, soirées ct concerts, ù des prix très-avan­
tageux. 

Vente de pianos par location. 
Vente de pianos au comptant avec un rabais 

excessivement considérable. — Garantie sérieuse. 
ACCQRDAGE — RÉFARATSCN 

Maison B. VAS HïITB, S ~ ftStft 
koulfi-i. Garni. Cboix permanent variant environ de 
100 à ItiO piauos. (895) 

E5œ.N«i . j»^^ t JmiK- , j ?gn 

^E. R O U V R O Y 
Entreprises générales d'ilectricité 

LUMIÈRES ^LUSTRERIES 
Transport de force 

S o n n e r i e s e t T é i e p h o n e 
RÉPARATION 

Devis gratuit sur demande 

LAMPES ACÉTYLÈNE -- CAfiBUilE 
GROS ET DÉTAIL 

r u e de la, Catalogne, V 
Téléphone 1290 G A N J D (1032) 

AvôimS dit' Grand Ma&_,\m &AUD, tu» 
Êe_nifâUesjr&iiÂTi26.'BBïï2ELIiS3 ~ 

ra 

CUIOfflAGE'JOlîlMR: 
ENTBB 

_ {•L'i-ZfS 
Gana-Brngcs-Bruielles-Afitrei?» 

Liège-Vervïers-Louvain 
Namùr^Charleroi-Mons et envlT-aas, 

de tontes cc3 Tilles 
P R I S E E T R E M I S E A DOMICILE 

X» K M A I M O I E Î B M . E S T A R I F S 
(0800) 

«»5B!K-__-iW-l__-- . !^^^^ 

F O N D S P U B L I C S 

Paiement do tons eoopons payables 
Achat et vente de toutes valeurs 

Renseignements sur toutes les obligations 
e t actions (i24) 

Paie de suite Nord Espagne spéc. Pampclune, 
Saragosse, etc. Cédules or et papier. Uruguay, Donii-
nicaiu, Japon, Argentin 11)1 J, i l/î et 18«7. Belge 
Annuités, Vicinaux 5 "/<,, Congo i "/" et Crédit 
communal 5 et 4 "/„, etc. — S'ADRESSER A 

Aug. VAN DEN BOGAERT 
M a i - e l i é a u B e u r r e , I O , G a n d 

Bureaux ouverts dc 8,30 a li h. ct M à 18 li. 

l M M i M B f l E t ; j i i ^ E g g a B i Œ B a B - - - - - - - _ - - - _ - _ - - - _ -

MEUBLES 
en Chêne cirée véritable pour 

CAMPAGNES, VILLAS, HOTELS 

Salles à manger 
1 grand Buflet à 4 portes 

largeur I.20 mètre 
1 Table fixe 
6 Chaises cannées 

130,oo francs 
155.oo — 210.oo 

et plus 

Fauteuils Club 
eitra sourie 

lOO.oj f r . 
GARANTIS 

Chambres à eoueher 
1 Lit à 3 faces 
1 Lavabo 
1 Armoire à deux portes 
1 Table denuitdes.marb. 

1 9 5.oo f rancs 

225.00 — 250,oo 
et plus 

Graud Fauteuil Bergère 
d'après l'ancien 

l S S . o o f r . 
CIHR PUR 

30. PLACE D'ARMES, GAND 
Projets d'Intérieurs étudié complet sans 

aucun frais 

J. 

¥in HMfflipe BAETSLE 
le régénérateur des forces épuisées 

Il sera votre précieux secours en cas de (ai-
Liesse de sang ou d'épuisement des muscles et 
des norfB. Quand vous serez abattu ct court d'ha­
leine, il sera le remède rflicarc contre les pâles 
couleurs, les fatigues, et les battements de cœur. 
Çuand, à la suite de quelques efforts, vous serez 
im tr3USpiration : quand vons maigrissez, que 
vrnis avez le moral déprimé ; quand l'appétit fera 
défaut et que la digestion sera lente ; quand, à II 
suite dc menstrues abondantes ou de pertes blan­
ches, la femme ct la jeune fille se sentent tipiiieéea 
et anémiées ; quand le jeune homme s'affaiblit 
pajfcfxcès de travail, se ïàsse aux éludes à la suite 
tlo surmenage; quand, enclin à l'insomnie, des 
rêves pernicieux et abondants l'allligent et 
épuisent le systèmo nerveux I e t c . . N'hésite» 
plus I faites usage dc co •vin t o u l q n o m e r ­
v e i l l e u x régénérateur des forces épuisées, qui 
refait le sang alïaibli, fortifie les ncrls ct les mus­
cles, facilite les fonclionstligestivcs, ctimule l'ap­
pétit, ee prend volontiers par adultes ct enfants, 
étant d'une saveur agréable I 

R.ODS O'ERSPLOSi 

A prendre au début toutes les 5 heures 1 verre 
è liqueur du Vin Névrotoniqiic liaetslé, après 
amélioration diminuer la dose, pour n'en prendre 
plus que i verres à liqueur par |Oiir. 

3 f r . l e f l a c o n 
Demandez le remède â 1 

R. BAETSLÉ, pharmacien 
rue Charles Quint, 56, Oand. — Tél. 2719 

aussi à la PiîtisïtsiiiCIS A L B . B A E T S L E 
Avenue Elisabeth, à Garni. 

Ce i i i e r - v « < l l o i i x V i n t o n i q u e a 
remporté la haute distinction d'une médaille 
d'honneur à l'Imposition internationale de (land 
1015. _77i_l 

COMPTOIR généra l da Produits chimiques e t 
Indus t r ie l s . Brosses, Eponges. Couleur s, VOZÏÔS 
_. v l tses . Savon. . FJsîiKlLUJK (:tntl-rcui]le) 
FLOKâLISE (elra lavable) 

<&.a. PA.rrEix.'Norrmîi 
Marché aux Oiseaux, 6-8 
Rtmpart St-Jean, 20, Gand 

linoléum. Toiles eiréôs. Monbées « Tt-.onst • 
et en Botin (l»5) 

Maison fondée en 1876 
[ÏCHARLES DE POTTER 

7,' Place des Chartreux, 7, Gand 
Ç Cafés crûs et Torréfies 

Allumettes suédoises. — B o u g i e s 
é Huile à brûler —-Biscuits- -Confitures 

Figues — IFruits secs 
Millet — Epiceries fines 

Torréfaction de-cafés à façon • 
.éHHPOBTATiaPI (1155) EXPORTATIIOH 

TRANSPORTS INTERNATIONAUX 
AGENCE EN DOUANE 

»o 

M e s s a g e r i e S u i s s e 

BRUXELLES 
162 

rue Eieudonné Lefèvre 

GAND 
131-144 

rue du Jambon 

Service Express par route de Gand à 
Bruxelles et vice-versa. Départs journaliers. 

Entreprises de transports pour toutes les 
gares Belges et étrangères autorisées. 

Service spécial pour marchandises auto­
risées pour et de la Suisse. 

Vastes magasins (à Bruxelles relié 
à îa gare Tour et Taxis). 

l ' n r l o f p MANDATS et BONS POSTES qui n'ont 
i d U h w l c p a s £(,; liquidés par l'administration 
belge, ainsi que les RENTES BELGES, LOTS tic 
ville et toules ACTIONS obligalions industrielles. 
i Je serai visible à Gand. lou.s les Vendredi après-
midi, n" 5, place du lïock. 
I illcprésent. des l'établis, l-'inane, ct Com. belge, 
iuG, boul. du Nord, à Bruxelles.) (IS'.lô) 

mo 
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Fabrique de Papiers ei Sachets 
<•»» t u o * g - e i i r e s 

Aâoli&e VAN DEH BREEîi 
Boulevaid de.l'Abattoir. 17 & 18, GAND 

Papiers d'Emballages en rames el rouleaux 
pour labricants et négociants 

CASSES BLANCS l'OUR DODTIQUIEnS 
Parcheminé, satiné, mat cn transparent poin 

bouchers,.charcutiers, etc. 
Parchemin végétal pour marchands de beurre 

Sachets po'Jr Epiciers, Boulangers, FStissiers 
Vroguistes, 

Pharmaciens, Tabacs et cigares, ete. 
Sachets pour Bl.cottes 

Caisse-Iles ct ronds p ' pâtissiers, Papiers p ' brasseur* 
éETlQU-ITES pour CMC0HÉB 

Sachets doulés et triplés pour chicorée, café et thé 
Sachels pour casqueites, chapeaux 

et modistes, elo. elo. 
P B I X A V A M T A 6 E U X 

La maison se charge également de l'impression des 
firmes sur les papiers et sachets (DOitté) 

B l a l a o n c i l s t n u t d e p u i s 3 0 a n a 

•&^ïe?*:'----WZe''*-'t^ .Lr-^'!'-e'rr^eW--C;--'e- . r ^ 
asSMs^é.y^-.rffc . '^ ,i_ •_'»a.v:*.^-_-_-_--_E;^^ -•̂ •**- •-^•^~-

DISPONIBLE à des prix très avantageux: 
Sirop HENLEY (Betteraves et sucre). — Savon Uano mou ECLAIR — 

Savon genre Marseille -- Macaroni -- Allumettes — Boîtes 
métalliques "à carbure et confitures, Caoao, Figues, eto., eto. 


